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Sectes apocalyptiques : utopies ratées  et conséquences pour les adeptes 
 

SERGE BLISKO, PRESIDENT DE LA MIVILUDES 
 
C'est un grand plaisir pour moi de me trouver parmi vous à Salses-le-Château pour participer 
à ce colloque consacré aux « Sectes apocalyptiques : utopies ratées et conséquences pour 
les adeptes ». Je remercie l'équipe de la FECRIS et tout particulièrement son président, 
Tom SACKVILLE , de son invitation et de l'organisation réussie de ce colloque. Je le félicite 
aussi pour le choix de ce thème, particulièrement pertinent à l’approche du 21 décembre 2012, 
date de la supposée « fin du monde » ou « fin d'un monde » selon le calendrier Maya. Il fait 
l'objet de toute la vigilance de la Miviludes depuis deux ans, et en 2011 elle lui a consacré 
l'essentiel de son rapport annuel remis en Premier ministre en analysant le risque de dérives 
sectaires induits par la multiplication des messages apocalyptiques en tous genres qui conver-
gent pour la plupart vers cette date du solstice d'hiver 2012. 
 
Ce thème fait référence à l'un des procédés les plus efficaces utilises par les mouvements sec-
taires pour attirer de nouvelles proies, l’exploitation des peurs, ici celle de la fin du monde 
ou d'un monde. Reliée au sens de la vie et de la destinée, cette crainte est un puissant moteur 
de l'emprise mentale que vont exercer les gourous sur des victimes particulièrement fragili-
sées par des croyances apocalyptiques. 
 
Il nous rappelle, s'il en était encore besoin, que les croyances sur lesquelles prennent pied 
tes messages délivrés par les groupes sectaires sont souvent les mêmes : promesse d'une 
vie ou d'un monde meilleur ; retour aux vraies valeurs, à la vérité cachée ; recherche d'un dé-
veloppement personnel, d'une transformation de soi-même pour mieux transformer la pla-
nète... Toutes ces théories, qui empruntent le plus souvent à la nébuleuse du New Age, parta-
gent la vocation commune de transformer les individus par l'éveil spirituel, et par voie de 
conséquence, de changer l'humanité. 
 
Ainsi, les prophéties sont des chimères fréquemment utilisées par les mouvements sec-
taires. 
 
L'idée d'une « fin du monde » est ancienne. Elle fait même partie d'une certaine manière de 
nos références culturelles ou religieuses. Cette quête, le plus souvent assortie de l'espoir d'un 
monde nouveau à venir, se retrouve dans toute l'histoire de l’humanité, dans toutes les socié-
tés et dans toutes les mythologies. 
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Dans « Le mythe de la fin du monde - de l'Antiquité à 2012 », l'historien Luc Mary relève que 
« la fin du monde existe depuis que le monde existe. Cela fait partie de notre patrimoine 
(...) ». 
 
Ainsi, quelle que soit l'époque, des prédictions de toutes natures ont existé en vue de prévenir 
les peurs indicibles de l'homme face à sa destinée. Cette date de 2012 ne serait en fait que la 
183e fin du Monde identifiée dans l'histoire de l'Homme depuis l’effondrement de l'empire 
romain. 
 
Ce qui a changé, cependant, depuis le siècle dernier, c'est l'accélération des prophéties tou-
chant aux cataclysmes et plus récemment encore le fait que les modes de destructions prophé-
tisées ont grandement évolué : après les guerres, les épidémies, les famines, les explosions 
atomiques, c'est de la Nature même et de sa corruption par l'homme que devrait venir notre 
extinction : réchauffement de la planète, fonte de la calotte glaciaire, tsunamis, inversion des 
pôles terrestres, collision planétaire. Tout y passe ! Et il faut y rajouter bien sûr  l'interpréta-
tion « bien opportune » du calendrier de la civilisation précolombienne des Mayas. Un vérita-
ble « gloubi boulga » pour reprendre une expression d'Alain Cirou dans son livre « La fin du 
monde n'aura pas lieu ». 
 
Ce qui caractérise également ce « millésime 2012 » de fin du monde, c'est le rôle des nouvel-
les technologies de l'information et de la télécommunication, qui donnent une résonance am-
plifiée au phénomène et conduisent à une certaine banalisation des discours apocalyptiques 
les plus extrêmes renforçant ainsi le climat de peur anxiogène. Déjà, en décembre 2010, 2,5 
millions de pages internet sur ce thème étaient référencées par un moteur de recherche améri-
cain. 
 
Enfin, la perception actuelle par l'opinion publique de la fragilité accrue d'une époque où les 
catastrophes climatiques et les crises économiques et financières se succèdent, donne, aux 
yeux de certains, une raison supplémentaire de croire à des scénarios de fin du monde. Ce 
sentiment de peur et d'incertitude est largement exploité par ceux-là mêmes qui colportent ce 
type de messages, mais aussi par d'habiles observateurs du phénomène qui y ont vu un filon 
des plus rémunérateurs. On ne compte plus au plan international les utilisations commerciales 
du produit « fin du monde », dans tous les domaines : arts, productions littéraires et cinémato-
graphiques, conférences et séminaires, jeux vidéos, produits dérivés, vente d'abri anti-
apocalypse, de kits de survie... 
 
Face au risque d'instrumentalisation de ces prédictions, la MIVILUDES se devait d'anticiper 
sur les conséquences toujours probables de tels discours anxiogènes. Elle a donc décidé, et je 
rends hommage ainsi à l'action de mon prédécesseur, de consacrer à « la résurgence des 
discours apocalyptiques » son rapport annuel remis au Premier ministre en juin 2011, 
soit plus de 18 mois avant la date annoncée par certains oracles comme celle de la « fin du 
monde » ou de la « fin d'un monde ». L'histoire est en effet malheureusement marquée de pré-
cédents qui appellent á un devoir de vigilance. Mais sans aller jusqu'aux drames telles ceux de 
l'OTS ou du temple du Peuple, il faut aussi rappeler que de tels discours portent en eux une 
tendance à un désengagement de l’individu dans sa vie sociale, familiale, professionnelle ou 
citoyenne, parce que convaincu désormais que tout effort serait devenu inutile. C'est aussi 
contre ce type d' « enfermement » idéologique que la Miviludes souhaite mettre en garde. 
 
Le contenu de ce rapport (80 pages sur le sujet) a nécessité un important travail de veille et 
d'observation, mené en France comme à l'étranger. 
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Qu'a-t-on constaté ? 
 
D'abord, grâce à l’enquête internationale sans précédent réalisée par la Miviludes auprès 
de ses ambassades à l'étranger, il s'avère qu'aucun aucun pays du globe n'est épargné 
par la diffusion de messages apocalyptiques en tous genres. Certains pays, comme la Rus-
sie, les Etats Unis, ou le Japon sont même  particulièrement exposés, avec la présence de 
nombreux groupes s'inspirant de ces croyances et appelant directement à des actions d'enver-
gure en prévision du 21 décembre 2012. 
 
En France aussi, le phénomène est bien présent. Le paysage est double : on assiste à la 
coexistence de deux grandes catégories de groupes vis-à-vis desquelles la vigilance des pou-
voirs publics doit être exercée avec le même souci de protection des personnes : 
 
- des grands mouvements structurés, souvent de taille internationale avec représentation 
française, dont la doctrine s'inspire des discours apocalyptiques avec fondements religieux ou 
new agistes et dont l’existence ou l’activité est déjà connue des pouvoirs publics. Je pense 
notamment au groupe RAMTHA, qui fait l'objet de toute l'attention des pouvoirs publics dans 
le sud ouest de la France ; Mais il y en a d'autres, vous les connaissez aussi bien que moi. 
 
- la prolifération de micro-groupes qui peuvent se constituer du jour au lendemain et en 
toute discrétion autour d'un leader isolé. En utilisant le thème de la fin du monde comme élé-
ment fédérateur pour susciter la curiosité, l’intérêt ou la confiance de nouveaux adeptes, ce 
leader va pouvoir exercer progressivement à leur endroit une véritable emprise, avec des 
conséquences dommageables sur le plan matériel, psychologique voire même physique dans 
les cas les plus graves. 
 
Il est impossible de donner un aperçu exhaustif du nombre de ces micro-groupes dont la taille 
extrêmement réduite, le caractère diffus sur ensemble du territoire et les conditions extrême-
ment discrètes de création et de fonctionnement, en dehors de toute manifestation visible de 
l’extérieur, peuvent échapper à la vigilance des services spécialisés. 
 
La Miviludes n'a donc fait état dans son rapport que des cas les plus évocateurs qui ont été 
portés à sa connaissance, ce qui ne signifie pas que d'autres groupes n'existent pas ou ne pré-
sentent pas des risques de dérives sectaires. Enfin, certains groupes ont pu ne pas être encore 
identifiés. La mission interministérielle appelle même régulièrement les services de l’Etat à 
un devoir de veille supplémentaire à l'égard de ces groupes très volatiles. 
 
Sans prétendre à l’exhaustivité, on peut néanmoins relever évoquer un certain nombre de si-
tuations inquiétantes : 
 
En France, comme ailleurs, la banalisation des messages apocalyptiques, essentiellement 
de type New Age, s'exerce d'abord par l’intermédiaire d'internet. 
 
Le facteur internet joue désormais un rôle très important : 
 
- soit dans la banalisation de thèses apocalyptiques, qui par leur caractère anxiogène 
peut favoriser l'émergence ultérieure de phénomènes d'emprise sur les personnes, 
 
- soit dans la constitution véritable de mini-groupes, qui exposent directement leurs 
membres à des dérives de nature sectaire. 
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Dans la première hypothèse, il ne s'agit pas à proprement parler de groupes constitués mais 
plutôt d'individus qui développent sur des blogs,des forums de discussion, des réseaux so-
ciaux et sites internet, des théories pouvant rapidement faciliter une emprise sur des personnes 
fragiles ou vulnérables. Cela ouvre la porte à toutes formes de dérives, au mieux de nature 
commerciale, au pire, d'incitations à des actes dangereux pour l’intégrité physique des inter-
nautes. Leur nombre est impossible à déterminer tant l’offre du Net est multiple et variée. Il 
suffit de taper « 2012 fin du monde » sur internet pour en avoir une vague idée. 
 
Dans la seconde hypothèse, de véritables groupes peuvent être créés uniquement grâce à l'em-
prise qu'un leader charismatique peut exercer sur des personnes au travers de la toile. Même si 
aucune rencontre physique n'a lieu, les risques de dérives sectaires sont bien présents. 
 
La Miviludes a ainsi eu à traiter, au mois de février 2011, le cas d'un groupe de personnes 
placées sous l’influence d'un individu d'origine québécoise, se faisant appeler « Flot », uni-
quement par le biais d'échanges réguliers sur divers réseaux sociaux. Désignant ses adeptes 
sous l’appellation « d'enfants divins » ou « frères et sœurs de lumière », il leur adressait régu-
lièrement des messages électroniques dans lesquels il invitait chacun à vivre « une relation 
divine » avec lui et entamer ensuite « une ascension pour naître dans un vaisseau de lumière 
et quitter ce monde pour un nouvel univers ». Pour ce faire, « une préparation mentale » était 
nécessaire afin que chacun « élève son taux vibratoire et vive l’ascension finale ». Certaines 
personnes qui entretenaient des échanges réguliers avec « Flot » et qui selon lui, étaient « pra-
tiquement prêtes pour le décollage », avaient été jusqu'à prendre leurs dernières dispositions 
(notaire, pompes funèbres). Devant l'imminence d'un passage à l’acte, les services d'enquête 
étaient saisis afin de contacter les personnes susceptibles d'être en danger. Une enquête préli-
minaire pour provocation au suicide était même ouverte par le parquet local. La Miviludes 
établissait également un lien avec les autorités canadiennes afin de leur permettre d'intervenir 
auprès de leurs ressortissants et de mettre le « gourou internaute » hors d'état de nuire. Son 
site internet était fermé mais aucune suite judiciaire n'a pu aboutir faute de législation adaptée 
au Canada et en l’absence de plaintes des victimes en France. 
 
L'inspiration new agiste de fin du monde dépasse le simple cadre d'internet et se retrouve dans 
de multiples conférences, séminaires, ouvrages et revues, mais aussi au sein de clubs de 
méditation, de yoga et de relaxation holistique. Il s'en organise des centaines tous les mois. 
 
A côté des messages d'inspiration New Age, il existe des discours d'inspiration religieuse au 
sein de groupes de prières dont le responsable peut agir comme un véritable gourou. 
Mais le message messianique religieux ou prétendu tel peut également parfois être entière-
ment instrumentalisé et exploité à des fins d'emprise sur les adeptes, au risque de les conduire 
à des actes gravement préjudiciables pour leur santé ou leur sécurité. 
 
Le fonctionnement du groupe dénommé Minh Vacma en est une illustration. Créé au début 
des années 2000 par Alain Schmitt, surnommé le « gourou d'Algrange », ce groupe rassem-
blait en Moselle diverses personnes en mal de la société et quelques marginaux auxquels 
Alain Schmitt prodiguait un enseignement destiné à assurer leur épanouissement personnel. 
La communauté rassemblant une dizaine de personnes vivait en réalité selon des modes de vie 
très stricts, alliant régime alimentaire végétarien, pratique extrême des arts martiaux et puni-
tions imposées en cas de manquement aux règles. Son enseignement, qu'il dispensait non seu-
lement à l’intérieur du groupe mais aussi lors de nombreuses conférences en France et à 
l'étranger, et notamment en Belgique, s'inspirait, outre de concepts tirés du New Age, du ma-
nichéisme, des arts martiaux et de l'imaginaire cinématographique, de théories nettement mil-
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lénaristes, comme le prouvent certains de ses propos : « je ne suis pas Jésus mais presque »; 
« notre Terre va bientôt s'autodétruire et malheureusement plus personne n'a le pouvoir de 
réagir »; « tout va vers la destruction et ce que l’on nomme l’Apocalypse » ... Alain Schmitt a 
été condamné, après opposition à un premier jugement, à la peine de un an d'emprisonnement 
ferme prononcée par la cour d'appel de Metz en septembre 2010, pour des faits de violences 
en réunion, extorsion de fonds et séquestration. 
 
Face à ce constat, que peut-on faire ? 
 
Notre première mission est de sensibiliser le public face aux dangers des messages apocalyp-
tiques. Ce n'est de loin pas la tâche la plus facile car il faut trouver le bon équilibre entre la 
nécessaire prévention et le souci de ne pas tomber dans la paranoïa ou le catastrophisme, et 
donc de rajouter au climat anxiogène ambiant ! 
 
Alerter sans affoler, informer sans faire peur' mobiliser sans excès mais aussi sans mi-
nimiser les risques : tel est le délicat rôle de la Miviludes qui ne veut en aucun cas jouer 
les Cassandre. 
 
Il faut aussi veiller dans le discours de prévention à ne pas heurter les croyances et les sensibi-
lités et à respecter la liberté d'opinion et de conscience. Rappelons, comme le fait justement 
Elisabeth Campos, dans « Sectes et millénarisme », qu'il ne faut pas voir dans tous les cou-
rants de pensée apocalyptique des ferments d'autodestruction : des millions de croyants de par 
le monde adhérent à une conception millénariste sans que cela les plonge inexorablement 
dans la violence ou la désolation. 
 
Pour autant, si la fin du monde est un mythe, les dangers, eux, sont bien réels ! 
 
Aussi, en plus de la sensibilisation du public, la Miviludes a décidé de mettre en alerte les 
pouvoirs publics chargés d'assurer la protection des personnes et des biens.  
 
Elle a ainsi souhaite - et obtenu - la mise en place d'une veille internet par les services spé-
cialisés de l’Etat, des différents réseaux sociaux et sites internet sur lesquels s'échangent ce 
type de messages apocalyptiques. Elle a également appelé à la surveillance de la résurgence 
d'anciens mouvements apocalyptiques connus et à une vigilance accrue sur les micro-
groupes naissants. 
 
Elle s’est assurée ensuite de la mobilisation des services de l’Etat, en multipliant les ses-
sions de formation des agents publics sur ce thème (services de renseignement et services 
enquêteurs), et en se déplaçant sur des lieux les plus emblématiques, pour animer des réunions 
de coordination avec les autorités préfectorales. Nous retournerons d’ailleurs le mois prochain 
dans l'Aude et les Pyrénées Orientales pour vérifier que tous les dispositifs nécessaires sont 
mis en place. Ce à quoi il est possible de s'attendre dans l’Aude, par exemple, autour de Buga-
rach, ce sont des mouvements de population importants qui nécessiteront de prendre des me-
sures pour assurer l’ordre public et la protection des personnes. La configuration des lieux 
(sentiers escarpés, petits villages, infrastructures réduites) ne se prête pas en effet à l’accueil 
de nombreuses personnes et il est très difficile aujourd'hui d'en évaluer le nombre exact. 
 
Sur tout le territoire national, nous avons appelé à la même vigilance vis-à-vis des messages 
apocalyptiques. Nous organiserons ainsi une deuxième réunion de coordination courant octo-
bre, avec l'ensemble des services de l’Etat concernés. J'ai également évoqué cette question 
avec le cabinet du Ministre de l'Intérieur qui s'apprête à diffuser sa circulaire annuelle préci-
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sant sa politique en matière de lutte contre les dérives sectaires, dans laquelle il indiquera pré-
cisément ses orientations au regard des risques présentés par les annonces de fin du monde. 
 
Tout acte extrême, le jour du 21 décembre, n'est pas à exclure évidemment, mais ce que nous 
craignons également ce sont des phénomènes de décompensation de la part d'adeptes déçus 
d'avoir été trompés ou abusés, après la non-réalisation de l'événement annoncé. La mobilisa-
tion des équipes de secours ou d'urgences psychiatriques doit donc également être assurée. 
 
*Mesdames et Messieurs, 
 
L'approche d'une fin du monde annoncée en 2012 peut être l'occasion de déstabilisations ou 
de passages à l’acte préjudiciables pour les personnes ou le corps social. Nul ne peut bien sûr 
assurer que de tels événements se produiront. Personne ne le souhaite évidemment. 
 
Si par son rôle de mise en alerte des pouvoirs publics, et de coordination de leur action pré-
ventive, la Miviludes contribuait à empêcher la survenance de telles extrémités, elle aurait 
pleinement réussi sa mission. Si aucun événement de ce type ne venait heureusement à se 
produire, elle aurait accompli son devoir d'information. Le pire serait qu'une atteinte grave 
aux personnes survienne sans que les services de l’Etat aient été préalablement sensibilisés à 
l'éventualité de la survenance de tels événements, et aient été en mesure, en toute  connais-
sance de cause, de prendre les mesures appropriées de prévention et de vigilance. 
 
Il s'agit d'un domaine où l’absence de certitude rejoint l’absence de risque zéro. 
 
Avant de conclure, permettez-moi d'exprimer un souhait à 69 jours de l'échéance finale ! 
Qu'avec la France et la Belgique, d'autres pays prennent au sérieux les risques engendrés par 
les messages apocalyptiques et décident des mesures de prévention et de protection qui s'im-
posent. Au moment où les groupes sectaires, à l’heure d'internet, ne connaissent plus de fron-
tière dans leurs échanges voire dans leurs modes d'actions, cela laisse songeur... 
 
Je vous remercie de votre attention. 
 
Georges Fenech (France), président de la Miviludes jusqu’en mars 2012, a étudié de près les 
multiples annonces de l’Apocalypse. Le pic de Bugarach est mondialement connu, dans une 
région qui prédispose à l’ésotérisme (histoire agitée, légendes, Cathares, trésor de Rennes-le-
Château) ; il est considéré comme une montagne sacrée à cause de ses particularités géologi-
ques (couches géologiques renversées). L’idée d’en faire le refuge lors de la fin du monde a 
été lancée par une marche pour la paix entre Bugarach et Paris. L’interprétation des textes 
mayas ne convainc pas les mayanistes (chercheurs sur la civilisation Maya) qui rappellent que 
le calendrier maya décrit un cycle de mort et de naissance, mais nullement une fin des temps. 
Mais chacun peut y croire. 
 
Danièle Muller (Suisse), déléguée de la FECRIS auprès des organismes internationaux, sou-
ligne qu’à l’OSCE, Organisation pour la Sécurité et la Coopération  en Europe, la Miviludes 
ainsi que la FECRIS sont très attaquées par les sectes qui souhaitent leur disparition. 
 La FECRIS est une OING à statut participatif auprès du Conseil de l’Europe et à statut con-
sultatif auprès de l’ECOSOC, ONU. Elle contribue à la préparation des travaux des parlemen-
taires, œuvrant pour faire avancer les choses lors des conférences internationales. Le député 
français Rudy Salles, a été nommé rapporteur pour la Commission d’enquête sur « La protec-
tion des mineurs contre l’influence des sectes  ». Des sectes puissantes pèsent déjà sur cette 
Commission. 
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Me Olivier Morice (France), avocat au Barreau de Paris, a relaté le procès de la Scientologie 
plus de dix ans après les dépôts de plaintes en 1998. Il rappelle son jugement sévère, mais non 
définitif, car l’organisation a déposé un recours en Cassation. Pour la première fois en Appel, 
des personnes morales ont été condamnées pour « escroquerie en bande organisée ». Preuve a 
été apportée que des personnes physiques avaient agi selon la doctrine de Ron Hubbard, le 
fondateur. Cette décision reste historique car, en admettant que des membres en ont été victi-
mes, elle a attaqué le coeur de l’organisation, sa doctrine. 

 

 

NUL N’EST PROPHÈTE EN SON PAYS, FUT-IL PETIT 
 

Sandrine MATHEN – Licenciée en psychologie, analyste au CIAOSN 
 
C’est l’histoire d’une nouvelle ère à venir. Quand ? Au départ, on ne le sait pas. C’est l’his-
toire d’un calendrier à dépoussiérer. Où ? Au Mexique, chez les mayas. C’est l’histoire de la 
fin d’un cycle à affronter. Quand ? En décembre 2012, dans un peu plus de deux mois. C’est 
l’histoire d’un prophète qui veut l’annoncer. Où ? Depuis la Belgique, au nord de la France. 
 
 
LE PROPHÈTE 
 
Patrick Geryl est âgé de 56 ans et vit dans la région d’Anvers, au Nord de la Belgique. Labo-
rantin, il aurait travaillé jusqu’en 2006 pour une compagnie pétrolière française. D’abord au-
teur occasionnel d’ouvrages sur l’alimentation par les fruits et légumes, il écrit dès 1987 8 des 
livres où il expose « ce qui nous attend ». 
   
En avril 2009, Patrick crée la New Global Trust, une association sans but lucratif visant à en-
cadrer leurs activités survivalistes et à démarrer une nouvelle civilisation après la catastrophe.  
En une poignée d’années, Patrick devient incontournable sur le marché prophétique du 21 
décembre. Quiconque se lance dans une recherche sur le sujet finit toujours par tomber sur 
lui. 
 
Patrick se présente comme un précurseur. Un scientifique autodidacte confirmé, un décou-
vreur brillant. Il déclare : « Je suis Patrick Geryl de Belgique. Il y a plus de 30 ans, j’ai écrit 
un livre sur l’espace-temps. J’y ai fait plusieurs prédictions au sujet de l’univers. Et j’ai trouvé 
plusieurs fautes dans la théorie de la relativité. Je suis allé en parler à la télévision belge en 
1990 et j’ai prédit un univers en accélération. Et ce fut prouvé en 1998 mais personne n’était 
au courant de ce que j’avais découvert car je l’avais publié en néerlandais. »  
Ces théories n’ont aucune base scientifique, ce qui n’empêche toutefois pas certains d’y croi-
re. Ses propos sont taxés d’élucubrations par les chercheurs. Geryl répond à la dernière émis-
sion de la RTBF 9 à son sujet et lance une offre de 10.000€ à celui qui prouvera ce qu’il avan-
ce. A notre connaissance, ce n’est pas encore prouvé. Mais y a-t-il des candidats à la preuve ? 
 
Le phénomène 2012 a pris une telle ampleur que l’agence spatiale américaine, la NASA, a 
développé un site internet dédié. Ce site commente de façon critique quantité de rumeurs et 
autres craintes formulées par les internautes. Et le succès est toujours au RDV. C’est la foi 
contre la science, l’affrontement vain de deux mondes parallèles. 

                                                 
8 SKEPP, Het geval Geryl, 8/09/2010 
9 radiotélévision belge francophone 
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TROIS MOMENTS-PHARES, UNE MISSION  
 
Dans la vie de Patrick, trois moments importent pour expliquer en bonne partie comment il en 
est arrivé à diffuser l’idée d’un cataclysme en 2012. 
 
- D’abord un cauchemar : Patrick Geryl fait un rêve qu’il juge prémonitoire : « En 2012, 
écrit-il, mon rêve de 1976 deviendra réalité, et nous verrons ces éruptions  solaires gigantes-
ques. Et cela marquera le début de la fin de notre civilisation. » Ce rêve va le bouleverser. 
C’est tout un système de croyances qui est né et qui va l’influencer durablement, profondé-
ment, totalement. 
- Ensuite, 2ième temps, un livre : Jusqu’à la lecture de “Mayan Prophecies”, de Maurice 
Cotterell, Patrick avait planifié de profiter pleinement de sa retraite. Il dit : « Pendant des an-
nées, j’ai suivi un régime fruits-légumes, ce qui devait me mener à l’âge de 120 ans. J’avais 
investi dans plusieurs fonds de pension afin d’être riche une fois retraité.  Mais, selon le livre 
“The Mayan Prophecies” la Terre sera détruite les 21-22 décembre 2012 10 . Mon rêve se brisa 
car les conclusions du livre semblaient correctes. (...) et je ne devais toucher ma retraite qu’en 
2015, soit trois ans après la destruction ! » A cet instant, il perd pied. Le sol se dérobe, tout 
s’effondre. La lecture de ce livre lui rappelle manifestement ses croyances premières. C’est un 
grand basculement et Patrick réoriente ses choix de vie. 
- Enfin, grâce à Internet, Patrick Geryl élargit son auditoire et sort d’un certain confine-
ment. Mais aussi d’une certaine noirceur. Il raconte : « En 1999, j’étais très pessimiste. Je ne 
voyais aucune possibilité de rendre public au niveau mondial ce que je savais. Mais grâce à 
Internet, j’ai pu ouvrir mon site web et aujourd’hui, tout le monde peut voir tout ce que j’ai 
découvert et notamment que nous voulons donner à l’humanité une chance de redémarrer. Et 
ça, ça a tout changé. Cela m’a rendu plus optimiste. Je suis parti d’un point de vue très 
sombre qui n’entrevoyait aucune possibilité d’en réchapper, à l’idée qu’un petit groupe allait 
pouvoir survivre au désastre. » 
  
Internet est un moyen d’expansion sans frontières. Ou presque. Internet promet de la diffusion 
partout, du rabattage pour tous. Internet peut aussi servir à flatter l’ego. Depuis l'avènement 
de la télévision, l'image a pris une telle importance qu'elle peut donner une identité à l'indivi-
du. Alors pour certains, il est vital d’être vu, quitte à se cacher ensuite … dans un bunker. 
 
En attendant, Patrick va utiliser Internet: 
 
o www.newglobaltrust.org : site interface de l’organisation New Global Trust qui se limite à 
peu près à un formulaire d’inscription pour devenir membre. 
o MYSPACE - www.myspace.com/howtosurvive2012 : On pouvait lire auparavant ceci sur 
ce site: « Patrick Geryl est disponible pour la radio & et la Télévision ». Ce site propose éga-
lement d’acheter les livres de Geryl et met en avant quelques-unes de ses vidéos. 
o www.howtosurvive2012.com : site qui décrit le raisonnement qui l’a amené à définir le 21 
décembre 2012 comme date ultime. Mais pas seulement : vidéos, prédictions, présentation de 
ses livres, nouvelles du groupe de survie, etc. 
o YOUTUBE – Rorypeb’s channel (Patrick Geryl) : éruptions solaires, tremblements de terre, 
messages d’alerte, fondements théoriques (mayas, égypte, …), etc. 
o FACEBOOK voit fleurir les pages autour de la personne de Patrick Geryl. Il a son propre 
compte afin de tenir ses afficionados au courant des dernières actualités. Il n’autorise plus 
personnes à faire une demande d’amis car, dit-il, il n’arrive plus à répondre à tous les messa-
ges. 
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o http://blog.2012pro.com/  : blog de Gerard Le Flamand dont il est vraisemblable qu’il soit 
en réalité de Patrick Geryl : « les messages qui sont générés par Patrick Geryl et les messages 
qui sont générés par Gérard le Flamand (…), trouvent leur origine sur la même machine dans 
le même pays. Ca veut dire qu’il y a quand même un lien entre ces deux identités entre ces 
deux noms, y a quand même de forte chance que ce soit la même personne qui gère 
l’ensemble». 11 
  
Internet, un cauchemar, et un livre plus loin, Patrick Geryl se sent investi d’une mission. Celle 
d’avertir la population mondiale. Il déclare : « Si le monde n’est pas informé, l’humanité sera 
à nouveau réduite pour des milliers d’années à un état primitif. Dès lors, c’était ma mission : 
tirer la sonnette d’alarme ! Je décidai d’écrire un livre immédiatement. J’essaierai, quoi qu’il 
en soit, d’aider l’humanité à continuer à exister. ».   
 
SES THÉORIES 
 
Partant de sa découverte du livre de Cotterell, parcourant lectures et analyses, le bagage de 
Patrick Geryl s’étoffe. Ses interprétations ne manquent pas, les sources non plus. Et il va 
même mettre le doigt, dit-il, sur certaines erreurs dans la théorie de la relativité d’Einstein. 
C’est en cela qu’il se présente comme un génial et brillantissime découvreur, une sorte de 
scientifique autodidacte. Parmi ses sources, les écrits évoquant les mayas, les égyptiens et le 
mythe de l’Atlantide. Selon lui, les atlantes sont à l’origine des populations maya et égyptien-
ne, à tout le moins. Tout est donc à rechercher dans l’Atlantide. Car les atlantes savaient cal-
culer les grands bouleversements à venir. Et les mayas et égyptiens, de facto, aussi.    
Les sources d’inspiration sont variées, les résultats inévitablement colorés. 
 
Plus essentiellement, Geryl pense que le soleil va avoir de telles éruptions que cela aura un 
impact direct sur le champ magnétique terrestre, provoquant des catastrophes naturelles et la 
fin de notre civilisation.  Un cauchemar. Un méga court-circuit aux effets mortels, un ciel 
littéralement en feu, des tremblements de terre et des éruptions, des plateaux immergés, etc. 
Seuls ceux qui auront pris place sur de hautes montagnes seront tirés d’affaire. Enfin, momen-
tanément. 
 
Ceux qui n’auront pas rejoint un groupe de survie tel que celui de Patrick Geryl n’auront pas 
les armes pour affronter la catastrophe. Pas d’accès aux abris. La mort sera leur seule échap-
patoire, pense-t-il. Dans les six mois, 90% des américains et européens seront morts 12 , dé-
clare-t-il.  
 
Vidéo « (…) Assurez-vous d’avoir sur vous vos cachets, dit-il. Et quand vous voyez le soleil 
briller comme jamais, prenez ce cachet – [Le journaliste demande :] Mais, quelle sorte de ca-
chet ? – [Patrick Geryl] Eh bien, une pillule pour se suicider ou pour s’endormir, soyez sûr 
d’en avoir avec vous sinon vous allez vivre une agonie pendant des heures avant de vous ef-
fondrer, plutôt que de vous endormir simplement et de tout oublier.»  
Ceux qui ne seront pas membres d’un groupe de survie le jour venu paieront de leur vie leur 
choix. Ils mesureront alors, mais un peu tard, toutes les conséquences de leur décision.   
 
Après le cataclysme, Geryl a le projet de développer une société post-apocalyptique agraire. Il 
explique: « Le seul but que je poursuis est de démarrer une nouvelle société basée sur des 

                                                 
11 OLIVIER BOGAERT, in REGIS DE RATH, Qui sont les gourous de l’Apocalypse ?, RTBF, 21/12/2011 
12 NINA REHFELD, Nach der Apokalypse ins Luxushotel, 5/09/2012, in Frankfurter Allgemeine 
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principes écologiques ». « Nous avons besoin de jeunes femmes pour jeter les bases d’une 
nouvelle civilisation. » 13 déclare-t-il. 
 
Geryl entre dans la catégories des survivalistes. 
 
• Le survivalisme est un mouvement d’individus ou de groupes qui se préparent active-
ment en vue de situations d’urgence telles qu’une catastrophe naturelle, une attaque nucléaire, 
l’indisponibilité de ressources essentielles, une pandémie, un événement apocalyptique, etc. 
Stockage de vivres et matériel, entraînements physiques sont au programme. 
  
Après le cataclysme donc, la vie sur Terre sera toutefois très difficile, décrit Patrick : « il n’y 
aura pas d’électricité, et tous les appareils électroniques seront détruits. Quelques-uns seule-
ment seront assez déterminés pour faire face à cette nouvelle terre. Cela prendra des centaines 
d’années avant que la vie sur terre ne redevienne relativement confortable. Vous n’avez aucu-
ne idée de la difficulté qui vous attend. Plus de nourriture, plus d’eau potable, famine et mala-
dies seront au RDV. » 
 
 
NEW GLOBAL TRUST 
 
L’associations sans but lucratif New Global Trust s’est constituée en avril 2009. Il y a trois 
ans. Le Président est Patrick Geryl. Les membres, au nombre de 10 à ce moment, sont de na-
tionalité belge ou néerlandaise. A la presse, Patrick Geryl dira : « le noyau dur consiste en 16 
personnes mais nous accumulons des listes d’attentes de centaines de personnes. » 
 
Le site dédié à cette association annonce les objectifs suivants: “L’association a été créée pour 
encadrer les activités du groupe de survie qui est sur le point d’accomplir les deux objectifs 
suivants : 1. activités de survie (localisation, infrastructure, équipement & fournitures); 2. 
reconstruction d’une nouvelle civilisation.” Le but repris au Moniteur, le journal officiel bel-
ge, complète le propos: projets avec des éléments agro-écolo-éducatifs (…) et développement 
d’un réseau social interactif, local et mondial, réseau par lequel les projets peuvent se soutenir 
l’un l’autre. 
  
Pour augmenter leurs chances de survie, le groupe a déterminé quelques-uns des lieux les plus 
sûrs où ils pourront construire des bunkers, des abris: « Nous regardons, disent-ils, plusieurs 
lieux dans les hautes montagnes pour y construire des bunkers où nous mettrons toutes nos 
connaissances actuelles, que nous sauvegarderons ainsi pour nos descendants ».  
Le groupe dit également rechercher des sponsors, organiser des rencontres autour de Patrick, 
rencontrer des agents immobiliers, explorer des terrains, prendre contact avec des architectes, 
réaliser des recherches sur le stockage alimentaire, etc. 
  
Un bunker, cela coûte cher. Pour construire de tels abris, 10 millions d’euros sont nécessaires, 
dit Patrick Geryl (…)». Trouver de l’argent est dès lors une des priorités de l’organisation: la 
cotisation peut aller jusqu’à 500€ par an, est-il écrit dans les statuts de l’organisation. Mais ce 
n’est pas là qu’il espère amasser le plus. En effet, Patrick n’a pas hésité à intenter un procès 
au réalisateur du film “2012”, qui se serait largement inspiré d’un livre de Geryl: Patrick 
compte bien recevoir des dommages et intérêts substantiels du réalisateur Roland Emmerich 
et de Sony Pictures. « Si nous recevions 5 millions, déclare-t-il, nous serions à mi-chemin. »  
 

                                                 
13 JEAN-CLAUDE VANTROYEN, Le prophète belge de l’Armageddon, 7/01/2012, in Le Soir 
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Mais c’est plus que de l’argent dont il est fait don à l’organisation.  
 
video : certains membres du groupe de survie mettent tout ce qu’ils ont dans le projet, sacrifi-
ant au besoin jusqu’à la famille. 
  
Questions d’un journaliste à une nouvelle membre du groupe de survie de Patrick Geryl:  
- Journaliste : (…) le produit de la vente de cette maison au Brésil …  
- Membre : … va aider 
- J : va servir à financer le groupe de survie de Patrick Geryl ?  
- M : bien sûr, c'est ça qu'en fait on a besoin, on a besoin d'investissements  
- J : vous allez donner 30.000€ au groupe de survie de Patrick Geryl ?  
- M : oui, c'est exact  
- J : si votre mari ne veut pas venir avec vous ?  
- M : c'est un choix que chacun doit faire, je pense que c'est un choix individuel. Si moi je 
veux y aller, que lui il veut pas, moi je respecte sa décision, comme je dis c'est un choix que 
chacun doit faire pour soi-même  
- J : vous êtes prête à le quitter pour survivre ?  
- M : Alors, s'il vient pas avec moi, oui. »  
 
Le projet remplace tout ce qui occupait la personne avant : biens, argent, couple, famille, etc. 
L’investissement est total et radical. 
 
Des activités de New Global Trust découle la création de deux autres organisations : Mataha 
Foundation en Belgique, et Grupo de Supervivencia Espana 2012 (GSE 2012) 
 
• Le fondateur de Mataha Foundation était membre de New Global Trust avant de créer son 
organisation. Elle est aujourd’hui présente en Espagne dans la Sierra Nevada où elle dit avoir 
fait l’acquisition de fermes qu’ils transformeraient en abris. 
• Quant à GSE 2012, il a été fondé par un ancien membre très actif du forum et du groupe 
de survie de Patrick Geryl. GSE 2012 est un groupe de survie espagnol qui rassemble des per-
sonnes et des familles inquiétées par les temps actuels (crise climatique, risque nucléaire, ca-
tastrophes naturelles, etc.). Il s’efforce de faire construire des abris sûrs et de préparer les uns 
et les autres à traverser divers types de catastrophes.   
 
 
ET APRES ?  
 
Et s’il ne se passe rien ? Geryl continue à maintenir que la catastrophe est inéluctable : « Je 
n’envisage pas la possibilité que rien n’arrive.» ; « le monde va sombrer, un peu plus tôt que 
prévu même : le 18 décembre ». 
Patrick Geryl interprète les documents, les glyphes, les constellations et autres, et constate que 
cela appuie ses convictions. En agissant de la sorte, on cherche souvent à renforcer encore et 
toujours des convictions, fussent-elles forgées dans un rêve. Mettre en doute le pillier théori-
que de base serait coûteux psychologiquement, c’est pourquoi il est préférable que tout entre 
dans le moule. Quitte à négliger les faits scientifiques qui ne vont pas dans le même sens et à 
souligner les limites de la Science. On prendra dans la démonstrations un style, des allures 
scientifiques, ce qui mettra en confiance face à un exposé, alors que celui-ci propose en réalité 
une pensée unique, un système fermé de convictions. « Mes prédictions sont si spectaculaires 
qu’elles ne peuvent être incorrectes. »  dit Patrick. 
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Et s’il ne se passe rien quand même, ? Une dissonance cognitive apparaît. Les faits invalident 
les croyances, jetant la personne dans un état d’inconfort et de perplexité. A ce malaise, on 
peut réagir en trouvant de quoi expliquer l'échec de la prophétie, on change sa vision des cho-
ses et on rétablit ainsi une consonance, une cohérence qui permet de retrouver un état de con-
fort mental.  
• Ainsi, un groupe expliquera avoir sauvé la Terre par ses prières et actions, par exemple, 
alors que la catastrophe était à ses dires inéluctable.  
• Un autre groupe mettra en avant des erreurs de calculs à l’origine de « l’échec de la 
prophétie », postulant dès lors une autre date de fin du monde. C’est une hypothèse plausible 
dans le cas de Geryl dont les livres et autres supports regorgent de calculs. 
• Une troisième solution est de démontrer que c’est arrivé, que cela se déroule sous notre 
nez. Il suffit de lister les catastrophes survenues ou en cours pour prouver que les change-
ments climatiques, électro-magnétiques et autres sont en Vérité à l’œuvre.  
 
La dissonance, lorsqu’elle n’est pas résolue, provoque des révoltes dans le groupe (des guer-
res intestines), et des départs de membres, déçus et en proie à des sentiments de trahison, 
d’incompréhension. Ceux qui finalement resteront se sentiront généralement renforcés dans 
leurs convictions. Ce renforcement est dû au fait qu’ils ont fait face à leur dissonance, et l’ont 
travaillée pour retourner vers un ensemble à nouveau consonant dont les éléments constitutifs 
sont ressortis affermis.   
 
« EST-CE LA FIN DU DEBUT OU LE DEBUT DE LA FIN ? » 
derniers développements, premiers doutes 
 
- septembre 2011, c’est la fermeture de New Global Trust et le transfert des actifs à Mataha 
Foundation; 
 
- janvier 2012 – Geryl paraît dépressif. On peut lire dans le journal ceci : “L’œil est triste. Les 
journalistes, il n’aime plus. Il s’est senti piégé par la radiotélévision flamande il y a plusieurs 
mois, et par l’(excellente) enquête de Régis De Rath pour la RTBF.(…) S’expliquer, bavar-
der, parler de survie, il refuse. Tout ce qu’il accepte, c’est expliquer, une fois de plus, ses 
théories. (…) Le problème, c’est, dit-il, comme je l’ai écrit dans mon livre, cette question : 
l’humanité peut-elle survivre à une fusion nucléaire mondiale ? Je crois que non. Il est donc 
inutile d’écrire sur la survie, si personne ne sait si la survie est possible. Et s’ils ne ferment 
pas les réacteurs avant décembre, nous ne survivrons pas… (…) Mon scénario, c’est que per-
sonne ne survivra » (…)Est-ce cette perspective qui rend le visage de ce chômeur si triste ? 
C’est plutôt, semble-t-il, parce qu’il se considère comme un savant incompris, écrit le journa-
liste. 
 
- Septembre 2012 : Geryl annule son voyage vers l’Afrique, l’Espagne ou toute autre destina-
tion. Pourtant, en février 2010, il disait sur France 2 que personne ne pourrait survivre en Bel-
gique (entre autres pays), et en septembre dernier que ceux qui seront dans les hautes montag-
nes d’Afrique du Sud seront épargnés. Parce qu’ils seront à l’abri des tsunamis et des explosi-
ons de centrales nucléaires absentes du paysage africain ; 
- Geryl reste à la maison. Pour lui, tout cela n’a plus de sens : « Je suis diabétique, je suis trop 
faible pour me lancer dans ce voyage. Seules les personnes en bonne santé, âgées de 15 à 30 
ans, ont quelques chances de s’en sortir. »  
 
Dans l’attente, il continue ses calculs. Il a découvert, explique-t-il, que selon l’alignement des 
planètes, la terre réagissait, vibrait. Dès lors, Patrick essaie de prédire les tremblements de 
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terre, sur base de cet alignement. Et si cela ne se produit pas ? Il répond qu’il n’est pas à l’abri 
d’une faute, son système n’étant pas encore au point. 
 
Mais alors … se pourrait-il qu’il ait aussi fait quelques erreurs de calcul dans ses prédictions 
de cataclysme ? Se pourrait-il que « le 21 décembre » n’ait pas lieu ? Aujourd’hui, Geryl sou-
tient mordicus la survenue d’un cataclysme. Fidèle à ses convictions, envers et contre tous. 
Mais au lendemain du 21, lorsque nous constaterons que le monde n’est pas plus catastrophi-
que qu’hier, invoquera-t-il une erreur de calcul ? Comment sortira-t-il de l’impasse ? Choisi-
ra-t-il l’échappatoire ultime, celle qui lui évitera de revivre son cauchemar ? Quelle est votre 
prédiction ?  
 
Je vous remercie. 
Sandrine MATHEN 
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LES SECTES APOCALYPTIQUES 

Irène 14 

Je suis devant vous aujourd’hui pour vous donner mon témoignage en tant qu’ancienne adepte 
d’une secte apocalyptique.  

Je suis restée trente ans sous emprise, de l’âge de 20 ans à 50 ans.  

Une secte apocalyptique a forcement une approche mystique.  

Le gourou se présente comme un maître spirituel :  

Il a une doctrine et il vous enseigne que les grandes Traditions religieuses et philosophiques 
parlent toutes d’un âge d’or perdu par la faute des hommes et qu’un jour il y aura 
l’apocalypse et une ère nouvelle.  

Le gourou prétend être élu par des forces divines :  

Il entend des voix qui le guident et lui ont révélées qu’il a pour mission d’oeuvrer pour le sa-
lut de l’humanité.  

                                                 
14 Pseudonyme 
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Quand il vous rencontre, il prétend que ce n’est pas le fait du hasard et que vous faites partie 
des élus qui vont l’aider dans sa mission.  

Nous serons protégés lors de l’apocalypse et nous contribuerons à édifier une ère nouvelle 
régie par les lois divines universelles.  

Il s’appuie sur le fait que le monde court à sa perte et que c’est le Mal qui gouverne sur Terre.  

La notion de Pureté est très importante :  

C’est par un travail sur soi incessant de purification que l’on sera protégé du Mal par les for-
ces divines.  

Le guide c’est lui, car il est à un stade de pureté qui lui permet de recevoir des messages di-
vins.  

A partir du moment où il vous a convaincu que vous êtes un pion essentiel dans la lutte contre 
le Mal, il vous semble impossible de faillir à votre mission.  

Malgré tout ce qu’il vous fait subir pour soi-disant vous purifier, vous résistez et vous restez.  

Nous avons tous nos fragilités et il suffit que nous soyons habité par le doute métaphysique ou 
que nous ressentions un certain « mal de vivre » pour être sensible à ces arguments.  

Le jeu consiste à se préparer à la venue de l’apocalypse :  

Il faut trouver un endroit où nous pourrons nous réfugier dès que des troubles et des cataclys-
mes nous annonceront l’imminence de l’apocalypse.  

Nous devons financer l’achat d’une propriété avec des bâtiments pour nous loger dans un en-
droit suffisamment isolé à l’écart des grands axes et à proximité de lieux positivement chargés 
tels que des commanderies templières ou des châteaux cathares.  

Nous devons faire des provisions alimentaires et de matériel comme par exemple des groupes 
électrogènes, du carburant et surtout des armes pour nous défendre contre des bandes armées 
qui pourraient nous attaquer car ce sera le chaos général et il n’y aura plus aucune institution 
pour faire régner l’ordre.  

Le gourou détient donc la Vérité et il a tous les pouvoirs.  

Il nous fait vivre dans un état de siège permanent.  

Pendant trente ans, j’ai tenu prêt un sac à dos rempli d’affaires de première nécessité, s’il fal-
lait partir précipitamment rejoindre notre base de repli.  

Vous êtes constamment culpabilisé. Il prétend tout savoir et il vous est interdit de le remettre 
en question.  

Si vous osez émettre un doute, il vous accuse de mauvaises pensées qui polluent l’égrégore du 
groupe et entravent la réussite de la mission.  
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Il divise pour régner : chacun des membres du groupe se doit de dénoncer un adepte qui aurait 
des propos ou des comportements illicites  

Il y a le groupe et le monde extérieur.  

Le monde extérieur est perçu comme menaçant et impur.  

Certains adeptes sont bien obligés de travailler pour subvenir aux besoins du groupe. Ils sont 
du coup considérés avec méfiance car passibles de polluer les autres.  

Il nous interroge sur nos activités et nos rencontres en dehors du groupe.  

Même notre vie affective est sous contrôle.  

Nous avons effectué des fouilles dans la région de Rennes Le Château, en face du Bugarach, 
pendant 18 ans, en campement permanent.  

Le but était la recherche du trésor des Wisigoths qui comprend les attributs du Temple de Sa-
lomon, principalement l’Arche d’Alliance.  

D’après le gourou, l’Arche d’Alliance est d’un intérêt primordial étant issu d’une technologie 
extra-terrestre.  

Il y aurait une base extra-terrestre souterraine et des portes temporelles permettant des voya-
ges interstellaires.  

Les humains seraient sous l’emprise d’un peuple extra-terrestre prédateur.  

Nous serions sous contrôle et l’Arche d’Alliance serait une arme pour les combattre.  

D’où l’importance de ce lieu.  

Les fouilles se sont arrêtées en 1998, le gourou prétendant que le lieu devait être déserté pen-
dant quelques temps. Il a continué à exercer sur nous son pouvoir et nous a tenus en alerte 
pour l’apocalypse, nous assurant que les fouilles allaient reprendre.  

Le doute a commencé sérieusement à me travailler et j’ai enfin accepté l’idée que j’ai pu être 
trompé et exploité comme une esclave pendant toutes ces années.  

En 2003, j’ai quitté ce groupe sectaire en réussissant à convaincre trois adeptes de me suivre.  

Quand vous sortez d’une telle épreuve, vous restez désemparé et vous avez l’impression que 
votre vie n’a plus aucun sens.  

Vous devez vous reconstruire et apprendre à vous connaître car vous avez subi pendant des 
années un véritable lavage de cerveau.  

Vous avez l’impression d’une énorme parenthèse dans votre vie, d’avoir été plongé dans un 
univers fantasmagorique et d’enfin reprendre pied dans la réalité.  

Il faut beaucoup de temps et de travail sur soi pour réussir à se pardonner  
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à soi-même tant de crédulité.  

Aujourd’hui, je me suis lavé de tout cela et j’ai repris le goût de vivre et d’aller de l’avant.  

J’espère que mon témoignage peut amener quelques éclaircissements sur le phénomène de 
l’emprise sectaire. 

 

 

 

« La Maison de  Prière » : un groupe marial apocalyptique irlandais aux 
bords de l’Europe. 

 
Mike Garde, Directeur de Dialogue, Irlande (DI) 

 
Introduction : 
 
Nous voici à Perpignan, en train de nous pencher sur des doctrines apocalyptiques, tout en 
réfléchissant  aux événements qui avaient lieu au petit village français de Bugarach dans les 
Pyrénées. Ici, au Pic de Bugarach, on s’est approché de ceux qui attendaient la fin du monde -  
comme hypothétiquement prédit (mais pas vraiment) par l’ancien calendrier Maya. Le groupe 
s’était réuni  là-bas, en attendant le jour, croyant qu’on les aurait transportés sur un navire 
stellaire caché dans la montagne. 
 
Il y a différents types de doctrines apocalyptiques, en fonction de la construction mentale – 
théologique ou idéologique – du groupe. Moi, je veux discuter de la doctrine apocalyptique 
mariale, mais avant de le faire, nous avons besoin de comprendre ce que l’on entend par 
doctrine apocalyptique. 
 
Antécédents : 
 
La doctrine apocalyptique est la croyance qu’il y aura une apocalypse, un mot qui  - à 
l’origine – se rapportait à une révélation de la volonté de Dieu ; mais, aujourd’hui, ce mot 
indique plutôt l’idée que le monde est proche de sa fin,  et que ceci pourrait arriver pendant 
notre propre existence. Cette croyance est normalement accompagnée par l’idée que la civili-
sation, telle qu’on la connait, aura, très prochainement, une fin tumultueuse, à la suite d’un 
événement catastrophique mondial, tel qu’une guerre. Cette doctrine apocalyptique va sou-
vent de pair avec une connaissance ésotérique qui sera probablement révélée suite à une 
confrontation importante entre les forces du bien et du mal, qui changera l’évolution de 
l’histoire. Cette connaissance ésotérique est souvent transmise par un médiateur, une figure 
charismatique qui exploite ce charisme pour exercer un ascendant excessif sur des personnes. 
Le charisme combiné avec l’ésotérisme produit un cocktail puissant que l’on pénètre avec 
difficulté. Une apocalypse (du grec ancien : αποκαλυφις ,’ apocalypsis’, mot formé par  απο 
et  καλυπτω ‘calypso’ qui signifie ‘dé-couvrir’) , traduite littéralement du grec se réfère à une 
révélation de quelque chose de caché. Aujourd’hui on l’utilise généralement par référence à 
une révélation prophétique – ou ce que l’on appelle un scenario marquant la fin des temps, ou 
à la fin du monde, en général. 
 
Reliant donc ce concept général à la Maison de  Prière, on observe que, d’après la doctrine de 
l’Eglise Catholique, l’ère de la révélation publique s’est terminée lors du décès du dernier 
Apôtre. Une apparition mariale, si elle est considérée authentique  par une autorité ecclésiasti-
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que,  est traitée comme « une révélation privée »qui peut mettre en exergue un aspect de la 
révélation reçue publiquement pour une raison spécifique, mais elle ne peut jamais ajouter 
quoique ce soit de nouveau à ce qui constitue la foi. L’Eglise confirmera une apparition com-
me quelque chose qui justifie une croyance, mais le croyant catholique n’est pas obligé de 
croire à ces révélations. 
 
De sorte que cette révélation privée  ne constitue généralement un problème  que pour le 
catholicisme car, une fois que la porte est ouverte, des personnes comme Christina se précipi-
tent à l’intérieur,  trouvant l’espace pour le programme de son culte. La position théologique  
catholique en fait une cible facile pour toutes sortes de fraudes qu’on souhaite exploiter. Il 
faut ajouter à ceci la prolifération des sites mariaux, tels que Fatima, Lourdes et Knock, ici en 
Irlande, qui se spécialisent dans ces « révélations privées ». En effet, ces sites ont été offi-
ciellement reconnus, mais souvent les intérêts commerciaux et d’affaires œuvrent avec in-
sistance pour la reconnaissance de ces nouveaux sites. Il suffit de penser à Medjugorje qui 
s’est rapidement transformé en centre commercial. Ici, les évêques se sont opposés à ces 
développements, mais la plupart des visionnaires ne sont même pas résidents dans la région ; 
ce qui évoque la question de savoir comment les visions peuvent être évaluées si elles conti-
nuent à s’éparpiller géographiquement. Une des conditions pour l’évaluation est que ces visi-
ons aient cessé! Certainement, Achill dépend totalement de la Maison de Prière pour sa survie 
financière. Par conséquent, personne dans la zone ne voudra faire entendre sa voix. 
 
Les Catholiques irlandais n’ont pas une idée parfaitement claire sur le rôle de Marie dans le 
salut, car souvent elle semble s’ajouter comme quatrième membre de la Trinité, et elle est 
considérée comme co-médiatrice avec le Christ.  Normalement, dans le catholicisme, Dieu est 
l’objet unique de la vénération, mais le peuple parle couramment du fait de prier en 
s’adressant à Marie ou à un saint, plutôt que d’avoir une simple dévotion à leur égard. Une 
sorte de dévotion aux Ancêtres est répandue, comme faisant partie de la « Religion Populai-
re » (Folk Religion), où les gens parlent aux membres décédés de leurs familles, et parfois 
s’adressent à eux par la prière. Marie est appréciée par ceux qui voient Jésus comme un juge 
éloigné, d’un abord difficile,  et Marie comme une tendre mère qui intercède auprès de son 
fils. Christina transforme cette médiatrice aimable en une mère supérieure  qui s’érige en juge, 
à qui il faut obéir, qu’on ne peut apaiser qu’en se plaçant sous l’autorité de Christina et de son 
sous-fifre McGinnity. Extra Ecclesiam nulla salus/ hors de l’Eglise il n’y a pas de salut : dans 
ce contexte, ceci veut dire que si vous n’êtes pas dans l’arche de Christina qui s’appelle Mai-
son de Prière, vous allez vous noyer. 
 
Origines de la Maison de Prière 
 
Le paysage accidenté d’Achill, la plus grande ile d’Irlande, au large de ses côtes, est spectacu-
laire. Et c’est ici que se trouve la Maison de  Prière. Gallagher, selon ses propres termes, était 
« une femme au foyer comme tant d’autres », jusqu’au milieu des années 1980, quand elle 
raconte avoir eu une vision de Notre Seigneur. Depuis lors, elle prétend avoir régulièrement 
reçu des messages venant du ciel, dont le ton devenait très menaçant.  Elle s’était aussi asso-
ciée au père Gerard McGinnity, un prêtre lui-même très controversé . En utilisant des donati-
ons de la part du nombre croissant de ses adeptes, elle a construit la « Maison de Prière »sur 
l’ile d’Achill, suivie par un empire de maisons aux Etats-Unis et au Mexique. La propriété de 
l’Ile d’Achill est devenue le site de pèlerinages réguliers et fervents.  
 
Gallagher, qui n’a pas de sources officielles de revenus, habite un manoir de 4 millions 
d’Euros près de Dublin avec quatre maisons dans le Comté de Mayo dans l’ouest de l’Irlande. 
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Comparez et contrastez : 

http://dialogueireland.wordpress.co
m/2011/08/05/let-us-draw-you-a-
picture-of-the-house-of-prayer/  

 

 
Le cas le plus récent a été présenté en juin. Rien de tout ceci ne tient compte de l’œuvre de 
bienfaisance qu’elle a créée aux Etats-Unis, appelée Confraternité Notre Dame Reine de la 
Paix, qui possède des actifs se chiffrant à plus de $800,000. Cette œuvre de bienfaisance, qui 
a été créée après que la Maison de Prière en Irlande ait perdu ici son statut d’œuvre de bien-
faisance, possède toute une série de maisons répandues dans tous les Etats-Unis. L’année der-
nière, il y a eu là-bas de graves désaccords, et des dirigeants l’ont quittée. 
 
Ce n’est pas de la Théologie  mais de l’influence: 
 
Les preuves d’une telle opulence ont représenté une surprise désagréable et choquante pour 
les adeptes de Christina Gallagher, dont certains avaient donné leurs économies de toute une 
vie à la Maison de Prière, étant convaincus du fait que l’organisation avait un grand besoin 
d’argent. La publication du livre de Jim Gallagher, intitulé « L’Immaculée Supercherie » en 
2009 a aussi complètement transformé l’interprétation de la situation. Précédemment, on voy-
ait cela dans une sorte de brouillard théologique, avec des arguments pour et contre le fait de 
savoir si ces visions étaient authentiques ou pas. Jim a suivi la piste de l’argent avec acharne-
ment, et a démontré que l’utilisation de la doctrine de l’Apocalypse n’était qu’une façon de 
contrôler les adeptes. Le rôle des tabloïdes, qui est totalement rejeté par Eileen Barker, profes-
seur émérite à la « London School of Economics », sert ici de moyen pour faire connaitre 
publiquement la vérité. Barker confond l’utilisation d’histoires choquantes et exagérées par 
cette presse populaire comme moyen pour vendre des journaux , avec ce qui est véritablement 
en train de se passer, à savoir qu’il faut suivre la piste des preuves pour ne pas se perdre dans 
le brouillard des « Nouveaux Mouvements Religieux ».Le travail sans relâche de ce journa-
liste a été d’énorme utilité pour Dialogue Ireland, et nous sommes tous les deux considérés 
comme les « Grands Satan » par Christina. Ici, des adultes vulnérables, appartenant pour la 
plupart à une génération plus âgée, sont dressés et rendus handicapés mentaux. On leur défend 
de lire les journaux ou de s’approcher de la télévision. Il est aussi peu probable qu’ils 
s’approchent de l’Internet, où ils auraient pu trouver des renseignements servant à libérer leur 
cerveau de son handicap en matière d’information. 
 
En d’autres termes, le fait de situer le problème dans un contexte catholique autoritaire est 
entièrement une perte de temps. Nous n’avons pas à faire avec des questions théologiques, 
mais avec des abus criminels et des supercheries mariales. Cette histoire le montre bien. 
 
Après que la Maison de Prière eut perdu son statut d’œuvre de bienfaisance en Irlande, cer-
tains adeptes ont été invités à une réunion secrète. « Nous sommes tous arrivés en autobus, et 
quand nous sommes arrivés, on était déjà très fatigués », a déclaré une personne, ayant noté 
que la plupart des présents étaient assez âgés. « Le Père McGinnity a commencé par  réciter le 
rosaire en entier. Puis il a commencé à lire des messages envoyés par Notre-Dame et Jésus ». 
« Ces messages étaient très menaçants, disant que la Maison de Prière avait besoin d’argent, 
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et si nous étions en mesure d’aider financièrement, que nous étions obligés de le faire ; 
« autrement on était menacé de damnation à perpétuité dans l’au-delà » On a alors fait circuler 
une feuille de papier et la somme de €1 million a été promise. Le Père McGinnity a déclaré 
que ce n’était pas suffisant ; à nouveau, il a fait circuler la feuille jusqu'à ce que la somme de 
2 millions ait été atteinte. A cette réunion-là, il y avait des personnes qui discutaient ouverte-
ment de leurs affaires financières. Deux ou trois ont déclaré qu’ils avaient mis de l’argent de 
côté pour leur vieillesse, mais le Père McGinnity leur a dit qu’il fallait donner cet argent de 
toute manière, et qu’on s’occuperait d’eux à l’avenir. C’était comme une hypnose collective à 
cette réunion ». 
 
L’utilisation de messages de type apocalyptique afin d’obtenir des donations était devenu une 
marque de fabrique de la Maison de Prière. Le 18 Juillet 2006, Christina déclara avoir reçu le 
message suivant de Jésus : 
 
« Si la Maison de Prière au Texas n’est pas libérée de ses dettes d’ici le neuvième mois de 
cette année, elle devra être dissoute. La plus grande partie de cet Etat sera rasée au sol et mise 
en lambeaux. » 
 
L’argent a été recueilli, la Maison a été sauvée, et rien n’est arrivé  aux personnes innocentes 
au Texas. De nouvelles arnaques, telles que la médaille Matrix, des rumeurs qui circulaient 
sur la construction possible d’abris anti-bombes nucléaires, et le fait de posséder un  certain 
tableau qu’ils fournissaient, nécessaires pour éviter les feux de l’Enfer, font tous partie des 
marchandises stockées par cette femme mariale  colporteuse de remèdes de charlatans. Elle 
prétend avoir prédit l’attaque contre les « Tours Jumelles » (Twin Towers). Toutefois, com-
ment se fait-il que le FBI n’a enregistré aucun appel téléphonique à son nom? 
 
Mais alors que beaucoup de personnes auraient traité  ces missives d’illusoires, et même amu-
santes, le danger de la Maison de  Prière réside dans sa crédibilité évidente pour ses adeptes… 
dont la plupart sont âgés et très pratiquants. Erronément, ils estiment que c’est une forme plus 
engagée de catholicisme, et sont décidés à éviter leurs  paroisses d’appartenance.  
 
 
Avec McGinnity à ses côtés, Christina Gallagher a l’appui de quelqu’un que de nombreux 
catholiques fervents considèrent un des prêtres les plus pieux d’Irlande. McGinnity avait at-
teint le statut de héros, parmi les catholiques traditionalistes en 2005, lorsqu’ on a appris qu’il 
avait été banni à toutes fins utiles, 20 ans auparavant, pour avoir dénoncé, à cause de ses pro-
pensions sexuelles, le Dr Michael Ledwith, Vice Président de St Patrick’s College, Maynooth, 
le séminaire catholique le plus important en Irlande. Beaucoup d’années plus tard, Ledwith 
démissionna du séminaire  par suite de nouvelles allégations de contacts inopportuns avec des 
jeunes gens. Le Père McGinnity pourchassé devint un martyr du jour au lendemain. II fut 
évincé et écarté. Il devint un petit poisson dans une grande mare. La Maison de Prière lui a 
permis de se venger. Il devint un gros poisson dans une petite mare. Contrairement à son ad-
versaire Michael Ledwith, qui adhéra à Ramtha, un groupe  ‘New Age ‘ dans l’Etat de Wa-
shington. 
 
http://dialogueireland.word.press.com/2009/07/03/house-of-prayer-rte-prime-time-may-2008/  
 
« C’est le soutien le plus solide de Christina », a déclaré un ancien adepte. « C’est à cause de 
lui que j’ai cru en elle. C’est oà cause de lui que j’ai donné de l’argent. J’aurais pensé que 
c’était un prêtre très pieux.  Il lui assure toute la crédibilité dont elle a besoin ». 
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McGinnity est le seul lien réel de Gallagher avec l’Eglise Catholique officielle, un fait qui a 
été vigoureusement souligné dans une déclaration faite par l’Archevêque Michael Neary en 
2008. 
 
« Les gens considèrent le Père McGinnity comme un prêtre très dévot, et quand ils le voient, 
ils pensent qu’ils sont dans de bonnes mains. »,a indiqué un ancien adepte. Dans cette déclara-
tion, Neary dit que la Maison de Prière ne jouit d’aucune approbation  de la part de l’Eglise, et 
il encourage tous les fidèles à ne pas hésiter à s’adresser au bureau diocésain  pour obtenir des 
renseignements 
 
 « quant à la réputation de toute activité qui se qualifie de catholique, en cas de doute. » 
 
Il est vrai que cette attitude était une bonne position d’attente il y a 15 ans, mais nous conti-
nuons à avoir des problèmes. La Maison de Prière se définit catholique, et l’Archevêque ne 
fait rien,  de par son silence, pour contester cette position. Ceci les encourage à passer outre à 
ce qu’il dit, donnant ainsi l’impression qu’il est incompétent. Ils réfutent même, ouvertement,  
ce qu’il dit, en se déclarant de Vrais Catholiques. C’est maintenant à lui de jouer: il devrait 
demander au Cardinal Brady d’éliminer McGinnity de son diocèse. Puis il devrait passer à la 
pleine excommunication de Christina. Cet échec de la discipline ecclésiastique encourage la 
confusion et accorde une approbation tacite indirecte de Christina Gallagher. Le Père McGin-
nity, par contre, appartient à un autre archidiocèse, et le Cardinal est fautif, car il n’a pas rap-
pelé à l’ordre son prêtre qui, par sa présence, semble offrir directement la bénédiction du Car-
dinal. De sorte que le sentiment suscité auprès du public est que McGinnity doit savoir quel-
que chose contre le Cardinal, (hochement de tète, clin d’œil) qui oblige ce dernier à recon-
naitre  que Christina est de bonne foi. Est-ce que ce sera comme sa réponse sur les mauvais 
traitements d’enfants dans les années 1970 ? Il déclare qu’à l’époque, ces questions étaient 
mal connues. Il ne peut pas dire que les mauvais traitements de personnes âgées ne sont pas 
connus ! Non, il savait et il a refusé d’agir. 
 
http://dialogueireland.wordpress.com/2011/07/31/house-of-prayer-rte-prime-time-april-03-
2008-now-on-youtube/  
 
Ce n’est pas la première déclaration du genre faite par le diocèse de Tuam ; néanmoins, la 
dénonciation de la Maison de Prière reste encore à formuler par des représentants catholiques 
de rang supérieur. De nombreux anciens adeptes se sont demandé pourquoi le Père McGinnity  
a eu l’autorisation de son supérieur, le Cardinal Sean Brady, de publiquement prôner une or-
ganisation , qui n’est pas soutenue par l’église … une organisation, en vérité,  qui manifeste-
ment diffuse ce qu’on est en droit d’interpréter comme des messages hérétiques. 
 
En fait le Cardinal Brady, confronté par des questions pastorales et des menaces à l’intégrité 
de l’Eglise Catholique, a promis beaucoup mais n’a rien fait. Il a tout simplement refusé 
d’intervenir, donnant ainsi encore plus d’oxygène à la Maison de Prière qui – en termes catho-
liques - est une secte hérétique allant totalement à l’encontre de l’enseignement catholique. 
Au regard du sectarisme, il s’agit d’une fraude hallucinante d’un culte marial. 
Voici l’exemple d’une personne qui lui a écrit (et il y en a probablement des centaines 
d’autres aussi, à ce stade). 
 
Cher Cardinal Brady, 
 
Je vous écris en ma qualité de catholique préoccupée et de fille d’une femme fortement in-
duite en erreur, à cause de la Maison de Prière d’Achill. Ma mère a commencé à fréquenter la 
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Maison de Prière d’Achill il y a 8 ans ; elle s’y rend tous les samedis. Elle est très influencée 
par Christina Gallagher et le Père Gerard McGinnity. Elle a emprunté des sommes importan-
tes pour financer ses relations avec la Maison de Prière. Ma famille a essayé de raisonner avec 
elle à de nombreuses reprises, mais elle ne veut pas écouter et soupçonne les membres de sa 
famille. Ma mère était une femme extraordinaire, elle a travaillé comme xxxxxx pendant 45 
ans et on lui a conféré des prix  pour sa xxxxx, son professionnalisme et sa fidélité à xxxxxxx, 
et elle était un membre fort respecté de la communauté. Elle a été transformée : elle croit 
maintenant qu’elle reçoit un message de Dieu  qui lui est communiqué par des visions, elle 
pense devoir créer une Maison de Prière, elle croit que si elle maintient un contact visuel avec 
n’importe qui, y compris ses parents et amis, pendant plus d’une seconde, le diable se précipi-
tera en elle en passant par ses yeux, elle jeune (pas de nourriture du tout) six jours par semai-
ne , et sur une période de 8 ans, elle a perdu plus de la moitié de son poids corporel, elle a 
plus de 65 ans (Edité par DI ). Elle subit fortement l’influence du contrôle mental émanant de 
la Maison de Prière d’Achill ; elle a essayé de faire accepter comme vrais par sa famille les 
nombreux supposés messages  de la Vierge Marie et de Dieu par l’entremise de Christina Gal-
lagher, qui avaient pour thèmes des conspirations apocalyptiques effrayantes. Elle a acheté 
de nombreux objets au magasin de la Maison de Prière. Elle va à la messe jusqu'à six fois par 
jour et peut réciter 100 rosaires par jour ; elle regarde la chaine de télévision religieuse toute 
la nuit et elle ne dort pas. La différence entre l’Eglise Catholique et la Maison de Prière n’est 
pas claire pour ma mère, comme pour d’autres membres de la Maison de Prière que je con-
nais. Ce culte marial a littéralement empoisonné et détruit les relations entre ma mère et ses 
parents proches ou éloignés, ses amis et ses connaissances. Elle ne communique plus avec sa 
famille et ses amis, alors qu’on est tous préoccupés pour sa santé et sa sécurité. Bien qu’elle 
soit la soignante principale d’un membre de la famille handicapé, elle s’est récemment ap-
propriée – afin d’obtenir plus d’argent – de toutes les économies de cette personne, cachées 
sous son lit…. 
Commentaire de  DI : Sous l’influence excessive de cette fraude mariale Non Catholique 
*, une femme qui avait normalement un sens élevé de moralité a été transformée en vo-
leuse.  
 
*(L’organisation ne se conforme en aucune manière aux conditions pour en faire une partie de 
l’Eglise Catholique) 
 
Ce dernier s’est senti très malheureux , et il se retrouve avec peu de sécurité materielle après 
qu’elle ait hypothéqué notre maison. C’est une vraie torture mentale pour notre famille. Bien 
que j’aie demandé des conseils aux spécialistes de questions religieuses, aux médecins 
généralistes, aux psychiatres, aux professionnels en matière de santé mentale et aux Gardai (la 
gendarmerie), nos possibilités d’intervenir  sont très limitées tant que l’organisation de la 
Maison de Prière, avec ses ramifications, n’aura pas été démantelée. Il est clair qu’il y a une 
absence de compréhension du traitement abusif perpétré par la Maison de Prière à Achill, à 
l’encontre d’adultes vulnérables au sein de la population irlandaise. Souvent, ceux qui adhè-
rent à la Maison de Prière sont des êtres isolés, qui ont souffert suite à une tragédie grave ou 
un traumatisme dans leur vie, et qui se sont tournés vers une organisation spirituelle pour a-
voir une aide et une orientation, alors qu’on est en train d’abuser d’eux de manière absolu-
ment grotesque, à leur insu. Bien que ma mère semble agir librement et de son propre chef, ce 
n’est pas le cas ; elle est terrifiée par la menace de damnation éternelle prédite par Christina 
Gallagher si elle ne se plie pas aux sanctions imposées par elle et par le Père McGinnity. 
 
Je vous écris en tant que fidèle de votre Eglise, pour vous prier instamment d’entreprendre 
une action quelconque, de manifester votre autorité et et de faire preuve de leadership à 
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l’égard de Christina Gallagher et du Père McGinnity, et de mettre enfin un terme à ce crime 
ignoble contre ma mère et les personnes âgées d’Irlande.  
 
http://www.nhssb.n-
i.nhs.uk/publications/social_services/Safeguarding_Vulnerable_Adults.pdf  
 
En conclusion, donc, on a vu que la doctrine apocalyptique est la gâchette qui sert à déclen-
cher l’emprise sur les cerveaux et à bloquer le radar, permettant ainsi de contrôler les pensées. 
L’avenir dépend de la réponse de l’Eglise Catholique. Va-t-elle agir pour aider ce processus 
de contrôle constant des cerveaux, ou va-t-elle participer à l’effort pour libérer le cerveau, où 
les livres et les articles écrits par des personnes comme Jim Gallagher peuvent jouer un rôle 
important. La fonction de notre organisation fiduciaire est d’être présente pour ces victimes et 
leurs familles au moment où les victimes  réagissent et recommencent à lire…’  
 

 
 
http://dialogueireland.wordpress.com/category/house-of-prayer/  
 
http://dialogueireland.wordpress.com/2011/09/27/tv3-irelands-secret-cults/  
 
http://dialogueireland.wordpress.com/2011/08/05/let-us-draw-you-a-picture-of-the-house-of -
prayer/  
 
Ici, on ne considère pas le groupe d’un point de vue théologique, mais plutôt sous l’angle de 
l’envoutement. Le critère suggéré ici, toutefois, pourrait constituer la base pour évaluer si on à 
faire à un organisme agissant comme un culte, ou à un mouvement spirituel véritable.  
 
http://dialogueireland.wordpress.com/2009/09/10/sifting-the-wheat-from-the-tares-20-signs-
of-trouble-in-a-nrms-peter-j-vere  
 

 
 

L'apocalypse émotionnelle :  
Un aperçu de MISA et de son (ses) apocalypse(s) 

 
Roxana-Mălina Chirilă 

 
Une apocalypse est une affaire émotionnelle. Je n'utilise pas ici le mot apocalypse dans son 
sens habituel de disparition de l'homme, destruction de la civilisation, fin de notre monde. Je 
parle du phénomène qui survient lorsqu'une secte inclut la fin du monde  dans sa doctrine : on 
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se prépare à une apocalypse très spécifique, qui participe à la mentalité et à la vie de tous les 
jours d'un groupe de personnes restreint et à un niveau local. Benedict Anderson (in "Com-
munautés imaginées") 15 nous explique que la plupart des communautés dont nous faisons 
partie sont trop grandes pour que nous puissions en connaître personnellement toutes les 
autres personnes impliquées , - nous imaginons des communautés et ressentons une parenté 
avec d'autres qui vivent sur le même territoire, qui parlent la même langue, qui ont les mêmes 
croyances, voire qui partagent la même apocalypse. 
 
Une apocalypse est une solution locale à des problèmes et désirs communs. Elle est reliée à la 
peur de la mort, traduite en une mort et une destruction à grande échelle, ce qui peut parado-
xalement donner à l'individu l'impression d'avoir un meilleur contrôle de sa destinée person-
nelle. Une apocalypse est un jugement moral qui décidera une fois pour toutes qui sont les 
vertueux et qui sont les pécheurs, qui avait la bonne foi et qui la mauvaise. Une apocalypse 
constitue une chance de combattre le mal et se prouver que l’on est  un sauveur, une personne 
méritante ou un héros capable de faire face à n'importe quel défi. 
 
Dans les sectes, les apocalypses sont nombreuses et variées en fonction de l'enseignement 
spécifique de chacune d'entre elles. Le cœur des divers scénarios de fin du monde reste ce-
pendant le même et forme généralement un nœud d'émotions et de sens, de concepts, de désirs 
et de peurs. A mon avis, pour commencer à désamorcer le concept de l'apocalypse il ne suffit 
généralement pas d'apporter des preuves contre la théorie de l'apocalypse qui est chérie par le 
groupe. Il est également nécessaire de comprendre comment les membres sont arrivés à croire 
à cette apocalypse-là, et ce qu'elle implique pour chacun d'eux. 
 
Mon discours sur le sujet est celui d'une ancienne étudiante de l'école roumaine de yoga MI-
SA, ou pour le dire autrement, celui d'une ancienne adepte d'un groupe orientaliste qui s'ima-
gine avoir déjà empêché au moins deux grandes catastrophes de se produire et qui travaille 
durement pour retarder ou empêcher l'Apocalypse de 2012. Une des catastrophes évitées au-
rait eu lieu en 1996, lorsqu'un astéroïde aurait frappé la Terre, et l'autre aurait été un trem-
blement de terre dévastateur qui aurait pu détruire une grande partie de la Roumanie. Les yo-
gis MISA croient qu'ils on réussi à empêcher ces deux catastrophes par leurs méditations et 
leurs prières. Actuellement ils méditent, prient et invoquent la grâce de Dieu pour empêcher 
ou retarder l'Apocalypse de 2012. 
 
Pour mieux comprendre le concept de cette apocalypse particulière et son rapport avec les 
autres croyances de la secte, il est nécessaire de savoir un peu plus sur l'école de yoga MISA. 
Elle a été fondée en Roumanie en 1990 sous le nom de Mouvement pour l'Intégration Spiritu-
elle dans Absolu, et a constitué une des premières sources de philosophe orientale et d'exerci-
ce spirituel dans le pays, toutes les disciplines orientales ayant été bannies sous le régime 
communiste jusqu'à sa fin en 1989. Les leçons de yoga ont lieu une fois par semaine,  et à la 
fin d'une année d'études, ceux qui ont assisté à suffisamment de leçons atteignent automati-
quement le niveau supérieur (l'année/niveau de yoga le plus élevé est actuellement de 23). 
Grâce au fait d'être arrivé au bon moment et d'avoir une structure qui ressemble à des cours, le 
mouvement se vante qu'un grand nombre d'intellectuels ont assisté ou assistent encore à ses 
cours. MISA organise aussi des camps de yoga, des conférences, des expositions, des cours de 
médecine indienne traditionnelle, d'astrologie ou sur des sujets ayant un rapport avec la spiri-
tualité, ainsi que des groupes d'étude sur l'amélioration de la relation maître/disciple ou sur le 
développement spirituel des femmes. Les élèves finissent par croire qu'ils peuvent trouver à 
l'intérieur même de la secte la réponse à la plupart des questions et situations de la vie, que 

                                                 
15 Benedict Anderson : Références à la fin 
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son dirigeant, Gregorian Bivolaru, sait tout sur tous les sujets possibles et peut suggérer des 
alternatives bien meilleurs que celles qu'on trouve à l'extérieur, et que tout dans ce monde 
peut être englobé dans la secte, sauf à être basé sur de fausses connaissances. Graduellement 
les élèves se mettent à croire qu'ils sont meilleurs que les "gens normaux" et que le fait de 
retourner dans le monde, de revenir à des relations ou des intérêts normaux, serait susceptible 
d'avoir des conséquences sur leur évolution spirituelle. 
 
Même si MISA se présente comme une école de yoga, elle puise aussi son enseignement théo-
rique à bien d'autres sources. Les hindous Shiva et Shakti sont vénérés tout comme Jésus et la 
Vierge Marie. D'autres enseignements sont tirés de croyances New Age ou de théories  
conspirationnistes, comme par exemple des techniques sexuelles néo tantriques, des croyan-
ces en des extraterrestres bienveillants qui viennent en aide à l'Humanité, et la croyance selon 
laquelle la franc-maçonnerie est en train de s'emparer du monde et tente de mettre MISA à 
genoux. Bivolaru et son cercle rapproché (les instructeurs au nom prestigieux et les VIP) ten-
tent d'agglomérer tous ces éléments pour en faire un ensemble cohérent, mais des problèmes 
de doctrine se font parfois jour. Les dissonances ou les contradictions sont souvent aplanies 
par la modification des textes des autres traditions spirituelles afin de donner l'impression que 
les idées de MISA sont universelles.  
 
Malgré tout, lorsque des contradictions apparaissent bel et bien, on glisse généralement dessus 
et on les ignore, car les yogis de MISA sont encouragés à ne pas aller au fond des choses mais 
à avaler tout ce qu'ils peuvent de la théorie , et à pratiquer comme il est recommandé par la 
hiérarchie. Il existe une quantité énorme de cours écrits, de livres, de brochures, de conféren-
ces et d'articles sur un grand nombre de sujets, mais le cœur des croyances de MISA est 
transmis oralement, souvent accompagné de brefs aphorismes qui facilitent la mémorisation et 
la rapidité de réponse aux questions. 
 
Par exemple, "un gramme de pratique vaut plus que des tonnes de théorie" amène le yogi à 
croire que s'il fait ce que lui disent ses supérieurs, et particulièrement Gregorian Bivolaru, cela 
lui permettra d'évoluer rapidement. L'évolution tant recherchée est cependant jugée selon les 
"états" du yogi: "On reconnaît l'arbre à ses fruits, l’homme à ses actes  et le yogi à ses états". 
Ce nébuleux "état" est l'humeur/sensation/disposition dans laquelle l'élève peut se trouver : 
l'état de bonheur, l'état de sagesse, l'état supra mental, l'état de communion avec Dieu. On 
encourage les yogis à avoir une sexualité exacerbée car "l'énergie sexuelle est la base de 
l'énergie de vie". On encourage également le yogi MISA à ressentir plutôt qu'à se fier à son 
sens logique, - "La raison ment" - . On l’encourage à suivre aveuglement Gregorian Bivolaru, 
- "la chance de rencontrer un maître spirituel véritable est celle d'une tortue de mer qui ne 
remonte qu'une fois tous les cent ans pour respirer et qui trouve malgré tout le moyen de se 
taper la tête contre un morceau de bois flottant "-. 
 
Dans ce contexte, toutes sortes d’apocalypses peuvent être empêchées par l'utilisation des 
méthodes proposées par Gregorian Bivolaru, ce qui implique d’implorer l'aide de Dieu. Le 
succès de la communication avec Dieu est jugé selon les "états" éprouvés par le yogi pendant 
les méditations/invocations (se sentir mieux, sentir la lumière, sentir la vie). Ne pas croire à 
l'apocalypse reviendrait à succomber aux mensonges et à la prétendue stupidité de la raison. 
 
Tout comme une grande partie de sa doctrine, la conception que MISA a de l'apocalypse est 
transmise oralement, et est un assemblage d'éléments variés tirés de contextes très disparates. 
Le mois de décembre 2012 est vu comme le moment où le monde va entrer dans une nouvelle 
ère - le Satya Yoga hindou -, un âge spirituel où le monde pénétrera dans la ceinture des  pho-
tons qui tuera tous ceux qui n'y sont pas préparés spirituellement à l’évènement. Des extra-



 29 

terrestres bienveillants offrent leur aide à l'humanité et on doit leur signifier, par des méditati-
ons qui leur transmettent une réponse positive, que leur aide est acceptée. Il y aura un grand 
nombre de catastrophes naturelles qui se produiront pratiquement n'importe où sauf en Rou-
manie, mais tout cela peut être évité grâce aux prières et aux méditations des yogis de MISA -
, l'Apocalypse peut être retardée et ralentie pour le bien de l'humanité au moyen de juste un 
gramme de pratique et de la grâce de Dieu. Simultanément, les francs-maçons, un groupe de 
personnes qui veulent réduire l'humanité à l'esclavage, ont eux aussi conscience de ces  
désastres imminents et bâtissent des structures souterraines pour se protéger. Toutefois certai-
nes de ces structures souterraines ont été détruites par la volonté de Dieu alimentée par les 
méditations et les invocations des yogis MISA. 
 
Mises bout à bout toutes ces théories semblent plus qu'improbables, mais le yogi entre en con-
tact avec elles graduellement et il est susceptible de croire au moins une partie d’entre elles, 
sinon toutes. L'apocalypse dans sa globalité constitue cependant une croyance secondaire et 
quelque peu optionnelle dans le système MISA, - le sujet universellement accepté et qui for-
me la doctrine de MISA est habituellement lié à la sexualité, aux conspirations et à l'effort 
personnel d'évolution spirituelle - . Malgré cela, la demi croyance en l'apocalypse persiste à 
avoir une influence sur la mentalité des yogis, qui prient et méditent contre elle et qui la men-
tionnent bien souvent dans leurs conversations. 
 
Le fait de parler de l'apocalypse et de la prendre en considération même sans être complète-
ment convaincu vient de ce qu'il s'agit d'une "idée force”. Dans notre culture, nous sommes 
habitués aux scénarios de fin de monde, tant dans le cinéma que dans d'autres médias, tout 
comme dans la tradition chrétienne. En outre, l'apocalypse locale d'une secte se rattache à 
trois idées qui ont un ancrage émotionnel fort : 
1. La peur personnelle de la mort, généralisée en un tableau où tout le monde meurt. 
2. Le jugement de tous ceux qui meurent (qu’il y ait quelqu'un qui juge, ou que seuls les va-
leureux survivent/vont au ciel) 
3.L'aspect héroïque de l'adepte, qui combat les forces du mal en un décor ultime. 
 
En ce qui concerne le premier aspect, celui de la mort, l'individu échange l'incertitude de sa 
propre existence dans le futur (nous savons tous que nous allons mourir, mais nous ne savons 
pas quand ni comment, ni ce qui va se produire après) contre la certitude d'un événement ex-
térieur qui affectera tout le monde. Cela a le pouvoir paradoxal de faire apparaître la mort 
personnelle comme mieux gérable : d'une part, la catastrophe peut laisser une place pour la 
fuite, et d'autre part, la personne fait face à la mort entourée de beaucoup d'autres et n’est pas 
seule face à la peur de sa non-existence. Ce n'est cependant pas sur cet aspect de la mort que 
MISA se focalise. 
 
Le deuxième aspect est celui du jugement. Qu'il s'agisse de l'apocalypse chrétienne où les 
justes iront au ciel, ou celle de la ceinture de photons à laquelle seul les gens spirituels pour-
ront survivre, il y aura une forme de jugement où l'individu est pesé et sa valeur établie. La 
récompense à venir justifie les problèmes présents et donne un sens à l'inconfort et à la 
souffrance rencontrés en chemin. Par exemple, en Roumanie, MISA est vu comme un groupe 
de pseudo yogis obsédés de sexe qui boivent leur urine et vénèrent leur gourou (ce n'est pas 
très loin de la vérité), et les adeptes sont obligés de vivre avec cette étiquette déplaisante. Cer-
tain yogis rencontrent des problèmes de santé physique ou mentale qui sont tout simplement 
considérés comme des tests qui les rendront tous meilleurs et plus forts pour finir. On deman-
de parfois aux adeptes de travailler gratuitement ou de s'adonner à des activités proches de la 
prostitution (pole dance ou chat vidéo érotique sur le net pour les femmes), ou bien on leur 
ordonne de pratiquer quotidiennement des exercices difficiles. Les membres ne vivent pas 
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cela comme  dégradant ou abusif, mais comme étant des tremplins permettant d'atteindre un 
niveau spirituel éventuellement validé par les dieux, lorsque le yogi survivra à l'apocalypse, se 
défendra contre des catastrophes liées à la franc-maçonnerie ou atteindra l'illumination. Plus 
le yogi s'enfonce dans ces pratiques, plus il aura tendance à croire dans le système, dans l'apo-
calypse, dans le gourou, afin de donner un sens à ses difficultés, à ses exercices ascétiques et à 
sa souffrance. Le désir que toutes ces choses soient vraies augmente au fil du temps afin de 
maintenir l’équilibre intérieur de la personne et valider son style de vie.  
 
Le troisième point est l'aspect héroïque. Les yogis de  MISA passent leur temps à méditer, 
prier et invoquer des forces pour aider la planète ou l'humanité. Ils peuvent se voir comme 
étant des nobles héros qui sauvent le monde, à l'insu même de celui-ci. Plus encore, ils se voi-
ent comme combattant les aspects inférieurs d'eux-mêmes, et se développant en faisant face à 
l'influence démoniaque, à l'apocalypse, à la difficulté de vivre dans ce qu'ils considèrent 
comme un monde matérialiste et déchu. Ils ne sont pas seulement validés, comme déjà dit, 
mais ils peuvent se voir comme étant dans une certaine mesure des personnes pures et bonnes. 
 
L'apocalypse ainsi établi, deux autres questions sont à prendre en considération: comment y 
faire face et quoi faire lorsque l'apocalypse se produit, ou ne se produit pas. Dans la mesure 
ou MISA croit que toute destinée peut être changée dès lors qu'on sait comment agir, les yogis 
de MISA tentent d'arrêter la mort à travers une technique rituelle décrite par Gregorian Bivo-
laru ("la méthode suprême et efficace") qui fait partie d'un long programme qui se déroule 
depuis des années : "Le programme planétaire d'action urgente. Non à l'Apocalypse!!!" (éga-
lement publié sous forme de brochure). On utilise la persuasion pour convaincre les élèves 
d'appliquer la technique chez eux et au travail. 
 
La technique contient des invocations d'anges, de l'Esprit Saint et une invocation  qui res-
semble à une prière  adressée directement à Dieu pour lui demander de pardonner les péchés 
de l'humanité. Un échantillon d'invocation: "J'invoque, ici et maintenant, avec une foi entière, 
profonde et forte, la manifestation mystérieuse de la grâce de Dieu dans mon être, et j'aspire 
fortement à ressentir de façon encore plus claire et intense son accumulation dans mon uni-
vers intérieur. Je suis profondément et entièrement convaincu que ceci se produit grâce à l'ai-
de miraculeuse que m'offre le père des cieux, Dieu " (Bivolaru 95). 
 
Sur le site internet officiel de MISA, se trouve un article intitulé "10 raisons pour appliquer la 
Méthode suprême et Efficace", signé par Maxim Hongell, qui énumère les dix raison de parti-
ciper au programme: 
1. L'amour pour notre planète et pour l'humanité. 
2. Le privilège et la responsabilité accordés à celui qui connaît l'existence de la    
 technique et de l'apocalypse. 
3. La foi en Dieu - si les disciples croient en Dieu, ils doivent également croire qu'il peut 
 sauver le Monde si on le Lui demande. 
4. Assurer la continuité de la vie.  
5. Un impact favorable sur l'état général de la planète et de l'humanité, puisque les  dis-
ciples prient pour le pardon des péchés. 
6. Elever le niveau vibratoire de la planète. 
7. L'excellence de la Méthode Suprême et Efficace - elle est tellement bonne qu'elle  dev-
rait être pratiquée au moins deux fois par jour et devrait être prioritaire dans la  pratique spi-
rituelle -. 
8. Faire ce qui dit le maître spirituel, et ainsi se développer spirituellement. 
9. L'efficacité d'une action collective. 
10. L'évolution spirituelle individuelle du fait de secourir le reste du monde. 
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Nous pouvons constater ici que l'image de la mort apparaît, mais seulement en négatif : la 
technique aura comme conséquence d'annuler la mort. On souligne l'aspect héroïque : les yo-
gis seront capables de sauver le monde. De plus, en le faisant ils s’amélioreront. Un rajout 
intéressant est qu'en pratiquant la technique on se conforme au maître, avec comme résultat 
d’évoluer plus rapidement.  
 
On peut se demander pourquoi les yogis acceptent d'appliquer chaque jour une technique aus-
si coûteuse en temps, même sans être certains que la finalité de celle-ci a une existence réelle . 
Cette question est liée à la raison pour laquelle les yogis - et les adeptes en général - suivent 
les techniques et les ordres, en permettant à quelqu'un d’autre de leur dicter leur vie. Un 
spécialiste en émotions, William Reddy, suggère qu'ils le font pour éviter des conflits émoti-
onnels : des règles strictes sacrifient la liberté mais elles permettent à l'individu de devenir 
plus stable et moins vulnérable lorsqu'il fait face à des questions problématiques (125,126). 
Dans notre cas, les yogis MISA peuvent se sentir moins vulnérable face à la mort et face au 
manque de réussite sociale, - s'ils échouent dans le monde "normal" ils  peuvent toujours se 
rattraper en quelques enjambées pour devenir des héros dans le monde MISA.  
 
Ce sont les émotions, et non les croyances, qui les poussent à faire semblant d’empêcher l'a-
pocalypse, ou à méditer avec le gourou, à travailler gratuitement pour MISA, ou même, dans 
le cas des femmes, à se prostituer parce que Gregorian Bivolaru le leur demande. Comme le 
disait Nico Fridja : "Qu'est qu’il y a de mal avec la mort, autre que le fait qu'on ne l'aime pas 
?"(cité dans Reddy 21). Au fait, qu'est ce qu'il y a de mal avec un parcours quel qu'il soit sauf 
que nous aimons ou n'aimons pas son résultat ? Même en procédant de manière rationnelle, en 
pesant le pour et le contre, en collectant des faits, ce que nous tentons d'accomplir est déter-
miné par nos émotions. 
 
Réciproquement, la priorité que nous donnons aux informations que nous recevons peut être 
déterminée par nos émotions - nous pouvons prendre ou rejeter des données, y croire ou ne 
pas y croire, au moins jusqu'à un certain point, en fonction des émotions qui se rattachent soit 
à l'information soit aux données qui la contredisent (Yudkowsky). Pire encore, nous pouvons 
avoir tendance à regarder la conclusion pour chercher ensuite les données qui la corroborent, 
et justifier par là les données que nous préférons. Si bien que même si les yogis de MISA sa-
vent que nous sommes en octobre 2012 et peuvent constater que les gens ne sont pas en train 
de mourir comme ils auraient dû selon la doctrine, ils peuvent rationaliser la situation. Ils 
peuvent tirer la conclusion que la raison pour laquelle l'apocalypse ne semble pas arriver est 
qu'ils l'ont empêchée, tout comme ils ont fait dévier de sa trajectoire un grand astéroïde et fait 
disparaître un tremblement de terre dévastateur. Ils peuvent aussi chercher des signes de l'a-
pocalypse et interpréter toute les choses désagréables qu'ils décèlent sous cet angle : des lu-
mières non identifiées dans le ciel sont forcément des vaisseaux extraterrestres, une nouvelle 
épidémie (comme la grippe porcine)  est le signe du jugement imminent et un des signes 
bibliques de la fin des temps. Ils ont cheminé vers la fin du monde pas à pas et maintenant, 
que quelque chose se produise ou non, cela justifie leur croyance - s'ils désirent que ce soit le 
cas. La question qui se pose est de savoir s'ils sont suffisamment attachés à l'apocalypse pour 
désirer qu’elle soit le résultat de leur raisonnement 
 
L'apocalypse changera la façon dont l'individu voit le monde, et il dépend de lui de vouloir, 
ou de pouvoir inverser son point de vue. Que les yogis de MISA croient de tout cœur dans 
l'apocalypse ou non, l'idée d’un jugement imminent modifie leur perception au point où ca-
tastrophes et morts soudaines ne les surprennent pas. Ils finissent par considérer les techni-
ques de MISA comme très puissantes et croient pouvoir tout faire avec elles, mais "ils ne tra-
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vaillent pas assez". Ce qui veut dire que dans le cas où quelqu'un tombe malade mentalement 
ou physiquement, ce sera faute d'avoir suffisamment employé la technique ou pour l'avoir 
utilisée de façon incorrecte. 
 
Par exemple, deux des yogis de MISA, Cristina Gaina et Diana Dobrin, honorablement con-
nues pour avoir joué dans des film porno de MISA sensés faire "l'éducation sexuelle" du 
monde, sont mortes de cancer du sein. Leur maladie a été imputée à des problèmes émotion-
nels (Cristina Gaina était connue pour être quelque peu rude, tandis que Diana Dobrin avait 
des problèmes relationnels avec un des VIP de MISA). Elles ont demandé l'avis médical de 
Gregorian Bivolaru, qui les a mises en garde contre les médecins ordinaires et les traitements 
habituels. Lorsqu'elles sont mortes, on pensait que c'était dû au fait qu'elle n'avaient pas réussi 
à résoudre leurs problèmes émotionnels et spirituels, - comme j'ai déjà mentionné, le dévelop-
pement d’un yogi  de MISA est jugé à l’aune de ses "états" et le yogi parfait est considéré 
comme étant à l'abri de tout dommage physique - . Deux autres yogis, Attila Nagy et Mihaela 
Diaconescu, se sont suicidés. Leurs morts ont été plus ou moins passées sous silence et on a 
considéré qu'elles étaient dues à des "influences démoniaques". Bon nombre d'autre yogis ont 
des problèmes physiques ou mentaux, mais on les considère comme dus à leur imperfection 
spirituelle. On ne pose pas beaucoup de questions sur ces cas, car on les considère comme 
"atypiques" pour des yogis. 
 
Il y a beaucoup d'appâts qui jouent sur les peurs et les désirs des adeptes et qui les font sou-
haiter de croire ce qu'on leur dit. La solution, selon moi, ce n'est pas de prouver que chaque 
appât est faux : après tout, il y aura toujours un appât ou un autre qui attirera l'individu, qu'il 
soit d'ordre religieux, matériel (à la base de jeux de hasard) ou n’importe quel autre. La solu-
tion serait d'aller au cœur du problème : l'apocalypse, comme la secte, est avant tout un 
phénomène émotionnel, et c'est à cela qu'il faut trouver une solution. C'est une lutte entre ce 
que nous avons envie de croire et ce que nous devrions croire. Lorsque nous désirons croire 
en quelque chose, nous raisonnons de manière à nous prouver que la situation est telle que 
nous imaginons qu'elle soit. Une approche pour résoudre le problème serait donc de tenter de 
convaincre les gens de chercher à croire en ce qui est vrai et non pas de chercher à prouver ce 
qu'ils croient être vrai. La solution n'est pas d'attaquer l'apocalypse, c'est un phénomène local 
et émotionnel, qui peut être combattu encore et encore sans beaucoup avancer, mais de tenter 
de convaincre les individus de tester et re-tester leur croyances avant de s'y soumettre. Une 
dose de sain regard sur ce qui déclenche nos propres émotions peut aider à "vacciner" contre 
l'apocalypse, les sectes, et toutes sortes d'autre appâts malsains qui suscitent l'attachement 
émotionnel. 
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Thomas Gandow (Allemagne), président de Dialog Zentrum Berlin, et de Dialog Centre 
International, a attiré l’attention sur un mouvement sud-coréen ShinChongji, créé par un ex-
pasteur presbytérien, et en fort développement mondial. Ce mouvement prédit que la fin des 
temps est proche. Sous couvert d’une association de bénévoles, Mannam Volunteers Associa-
tion, ses recruteurs, appelés moissonneurs, sont très actifs auprès des étudiants et des jeunes, 
comme à Séoul en 2012, lors d’une rencontre internationale pour la paix. Le mouvement est 
également présent en Europe où on compte déjà 200 missions locales (Lyon en compte une). 
L’association offre de nombreux services gratuits, recrute dans des églises protestantes tradi-
tionnelles, par des groupes d’étude biblique, ou bien sur Internet. 
 
Steven Hassan (Etats-Unis), thérapeute et écrivain, est l’exit councellor américain le plus 
reconnu aujourd’hui, par sa longue expérience et son approche pour aider des personnes sous 
emprise à retrouver leur capacité à penser et à décider par elles-mêmes. Ancien recruteur et 
leader dans la secte Moon, il prévient que les personnes sous emprise mentale d’une secte 
destructive ou d’un thérapeute : 
- ont appris à se créer des barrières qui les empêchent de voir la réalité qui les concerne, et à 
ne plus faire confiance en l’extérieur, parents en premier lieu,  
- ont pu être trompés par des techniques d’hypnose, des témoignages et des clips vidéo, 
- ont des phobies, leur implantation est une technique universelle de manipulation et de 
contrôle des individus. 
Parmi les conseils en sortie de secte, Hassan promeut une approche interactive respectueuse et 
aimante du sujet : s’impliquer, s’inquiéter pour lui, le comprendre, être entendu de lui, et pou-
voir avoir une influence éthique sur lui. Ne pas agir trop vite ni de façon disproportionnée. 
Préparer un plan stratégique et des objectifs adaptés à la personne, impliquant plusieurs pro-
ches (amis, voisins, voire famille), capables de créer un lien. Rechercher d’anciens membres 
(connaissant le système de pensée), et acquérir une bonne compréhension préalable des tech-
niques d’endoctrinement et d’aide à la sortie. Il sera ainsi possible de ne pas le questionner sur 
son groupe (qu’il se refuserait de qualifier de secte), mais de le lui faire penser indirectement 
par le biais d’une secte connue : par exemple cibler certaines interdictions ou obligations et 
lui demander ce qui est différent dans son propre groupe. Cela peut l’encourager à se rensei-
gner sur cette autre secte et à penser à des éléments similaires dans son mouvement. 
 
 
Roberto di Stefano (Suisse), élevé dès l’enfance chez les Témoins de Jéhovah, baptisé à 12 
ans, responsable d’un petit groupe à 17 ans, et nommé « ancien » à 29 ans. Il a quitté 
l’organisation en 2004, à 59 ans. Son exposé a retracé l’histoire des annonces de fin du monde 
par cette organisation. La pression sur les adeptes en 1975, avec 66 articles apocalyptiques et 
des images terrifiantes, fut telle que nombre de ses coreligionnaires ont vendu leur maison, 
perdu leur emploi, contracté des dettes, fait des réserves alimentaires, abandonné leur éduca-
tion, renvoyé traitements médicaux et opérations, retardé leur projet de fonder une famille. Le 
nombre des proclamateurs dans le monde a augmenté de 23% sur les deux années 74-75. Leur 
loyauté à l’organisation a été absolue et leur engagement aveugle dans cette croyance. Depuis 
1975 le message n’a pas vraiment changé, « Seuls les contemporains qui ont la foi et qui 
soutiennent fidèlement la partie terrestre de l’organisation universelle de Jéhovah pourront 
survivre ». La Tour de Garde ne cesse de rappeler que le temps presse (15 articles depuis 
janvier 2012) et que les signes actuels nous rapprochent de la fin. Roberto di Stefano 
conclut : « Fin de l’exposé… pas du monde ! ». 
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UNE APPROCHE EUROPÉENE CONCERNANT LE PROBLÈME DES ACTIVITÉS 
DES GROUPEMENTS DESTRUCTIFS 

La réglementation juridique de l’activité des sectes dans un pays en transition 

Berislav Pavišić, Professeur ordinaire, Faculté de Droit, Université de Rijeka, Croatie 
 

I Objet de l'analyse 
 Les débats, soutenus par des modérateurs actifs et les opinions des participants, lors de 
la Conférence internationale "Groupements destructifs et jeunesse" qui s'est tenue à Rijeka le 
26 novembre 2010, ont abouti à la "Déclaration de Rijeka", laquelle représente un premier pas 
vers une approche européenne unique concernant le problème des activités des groupements 
destructifs en Croatie. Dans le cadre européen, cette approche unique devrait permettre une 
défense renforcée contre les groupements destructifs. Ce n'est certainement qu'un premier pas 
vers l'adoption d’un modèle juridique universel unique qui devrait être promulgué par les Na-
tions-Unies. 
 

I.1 La notion de groupement destructif 
 Premièrement, il faut établir avec exactitude et précision à quels groupements se réfère 
le nouveau modèle juridique. C'est le premier problème qui se pose. En effet, il existe plu-
sieurs types de groupements. Il n'y a aucun doute que certains groupements sont destructifs. Il 
y en a d'autres qui ne sont pas a priori destructifs. Néanmoins, ils peuvent être légaux, mais 
dans ce cas concret les activités de leurs membres se montrent destructrices. Il y a ensuite des 
groupements qui se déclarent religieux, d'autres qui se déclarent comme associations -- les-
quelles, par exemple, promeuvent des exercices physiques, un certain type de nourriture, un 
certain style de vie, etc.  Il est très difficile d'établir le caractère destructif d’un groupement, 
sauf dans le cas où il se déclare groupement destructif, ce qui normalement ne se produit 
pas… 
 

I.2 La notion de personne vulnérable 
La Conférence internationale "Groupements destructifs et jeunesse" qui s'est tenue à 

Rijeka s’adressait aux jeunes. En fait, il faut tenir compte des personnes vulnérables et ce ne 
sont pas seulement les jeunes. La notion de personne vulnérable, née de l'évolution récente du 
droit, a été créée afin de mieux protéger les personnes les plus exposées à certains actes. En 
droit, cette notion de personnes vulnérables concerne le plus souvent: a) les personnes mineu-
res, b) les handicapés, c) les personnes malades et d) les personnes très âgées. Mais il peut 
aussi s'agir de personnes maîtrisant mal la langue.16 Une tâche importante du modèle juridique 
européen est d'établir la notion des groupements auxquels cette loi spéciale se réfère. 

Il n’y a aucun doute que la liberté de pensée, de conscience et de religion est valable 
pour les personnes capables de penser et d’agir de manière autonome et indépendante. Cepen-
dant, il y a des personnes qui ne sont pas capables de penser et d’agir de manière autonome et 
indépendante. Ce sont des personnes vulnérables. Les personnes vulnérables doivent être pro-
tégées des activités des groupements destructifs: qu’il s’agisse d’un groupement religieux ou 
d’un autre type. La protection de ces personnes est particulièrement importante dans les situa-
tions où il faut prendre des décisions relatives à leurs biens. Il s’agit de quaestio facti. 

 

                                                 
16 À cette première notion s'ajoute pour ces deux dernières catégories (qui jusqu'à une date récente, et contraire-
ment aux mineurs, n'étaient que peu protégées par la Loi) un doute sur leur capacité à donner «un consentement 
éclairé» ou à faire preuve d'«un jugement éclairé», comme de nombreux textes réglementaires ou législatifs le 
demandent actuellement (p.e. pour prendre un crédit, pour subir une opération,). 
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 II Les groupements destructifs et la liberté de pensée, de conscience et de religion 
 De nombreux groupements opèrent en utilisant le droit garanti par l'article 9 de la 
Convention de sauvegarde des droits de l'homme et des libertés fondamentales. Dans la plu-
part des cas, ces groupements se déclarent comme groupements religieux en utilisant la posi-
tion de la Cour européenne des droits de l'homme d’après laquelle la liberté de pensée, de 
conscience et de religion est une des libertés essentielles qui détermine l'identité d'une per-
sonne.17 Les objectifs des groupements destructifs sont toutefois souvent différents. 
 

III Les pays en transition et les activités des groupements destructifs 
 Une caractéristique commune aux législations des pays en transition est l'inexistence 
de normes législatives qui devraient régler les activités des groupements destructifs. Il s'agit 
de prévention et de répression de certains comportements. En ce qui concerne la prévention, il 
est évident que plusieurs groupements "opèrent" sans aucun obstacle sur les territoires des 
pays en transition, mais pas seulement. En ce qui concerne la répression, il n'existe pas de 
normes qui se rapportent aux activités destructrices d'un certain groupement. 

Un problème particulier est l'inexistence de formation systématique et spécialisée des 
participants aux procédures exceptionnelles. C'est une caractéristique importante des pays en 
transition, mais pas seulement. Dans la plupart des cas, le public n'est pas informé des actions 
nuisibles des groupements destructifs, alors que la législation ne dispose pas des normes né-
cessaires. 

 
IV La conformité des activités des groupements au droit national 
Le droit national doit tenir compte, premièrement, du fait que toute organisation agis-

sant sur le territoire d’un État sous la juridiction dudit État doit agir conformément à la loi 
nationale. Si l'organisation n'agit pas conformément à la Loi nationale ou si elle agit contrai-
rement à la loi nationale, cette organisation devrait être soumise à une procédure qui aurait 
pour conséquence l'arrêt de ses activités sur le territoire national. Il faudrait réaliser tout cela à 
tous les niveaux, à partir du niveau constitutionnel jusqu'au niveau subordonné. Il n'y a aucun 
doute que c'est particulièrement important pour les pays en transition. La question qui se pose 
est celle-ci: "Les États doivent-ils promulguer des lois spéciales qui se rapporteraient aux ac-
tivités mentionnées?" De nombreux arguments parlent en faveur d'une approche "européenne" 
unique, parce que, dans le cas contraire, les groupements destructifs pourraient se cacher dans 
les pays en transition et dans le même temps agir en dehors des limites d'un certain pays. 

 
V La responsabilité dans le cas où on agit contre les normes de la loi nationale 
La circonstance qu'une certaine organisation agisse, dans son ensemble et conformé-

ment à la loi, ne signifie pas que c'est le cas de tous ses membres. Il faut donc distinguer la 
situation où les membres qui agissent (ou bien ont agi) contre les normes juridiques nationales 
l'ont fait en tant que membres de l'organisation de celle où ils ont agi comme individus. Par 
rapport à cela, il faut donc prendre en considération tous les faits et surtout les circonstances 
de l'accomplissement des actes, la situation et la déposition de la victime etc. Si on établit 
l'existence d'une relation de cause à effet entre les activités d'un membre de l'organisation et 
l'organisation même, il faut appliquer les sanctions à l'organisation aussi.18 Si la relation de 

                                                 
17 Cfr, Buscarini et al, v. San Marino, Kokkinakis v. Greece, Cha're Shalom Ve Tsedek v. France, Metopolitan 
Church odf Bessarabia v. Moldova, Serif v,. Greece, manoussakis v. Greece, Agga v. Greece, Hasanj avnd 
Chaush v. Bulgaria, Larissis et al. v. Greece, Leyla Sahin v. Turkey et al.  
18 L'article 1 de la loi française About-Picard est très marquant: "La Loi tendant à renforcer la prévention et la 
répression des mouvements sectaires portant atteinte aux droits de l'homme et aux libertés fondamentales". La 
Loi susmentionnée prévoit la "dissolution civile de certaines personnes morales". Le texte de la Loi est le sui-
vant: "Peut être prononcée, selon les modalités prévues par le présent article, la dissolution de toute personne 
morale, quelle qu'en soit la forme juridique ou l'objet, qui poursuit des activités ayant pour but ou pour effet de 
créer, de maintenir ou d'exploiter la sujétion psychologique ou physique des personnes qui participent à ces acti-



 41 

cause à effet n'est pas établie (ce qui est rare), il n'y a pas de fondements pour prononcer des 
sanctions contre la personne morale. Dans ces cas-là, la responsabilité se limite à l'individu.  

 
VI En lieu  de conclusion: la proposition d’un Modèle des normes juridiques 

 VI.1 Tout en prenant en considération que dans un seul pays l'activité des groupe-
ments destructifs est définie, par une loi spéciale, comme acte délictueux commis par l'acteur 
et la personne morale, il faut partir de son contenu.19  

Les personnes capables de penser et de prendre des décisions de manière autonome et 
indépendante peuvent entreprendre des actions (même) au détriment de leurs biens propres et 
de la défense des autres droits. Par rapport aux procédures qui concernent ces personnes, les 
mesures de prévention peuvent être le seul moyen. Il faut développer et améliorer les mesures 
de prévention. Dans le même temps, il faut développer les contenus sociaux qui manquent 
actuellement. D'une façon générale, la société doit se consacrer sérieusement au problème des 
activités des groupements destructifs, surtout quand leurs activités sont  occultes. 

Les personnes vulnérables doivent être soumises à des conditions particulières. 
D’habitude, les jeunes personnes n’ont pas de biens propres. Les parents ou les tuteurs légaux 
prennent les décisions à leur place. Les autres personnes vulnérables peuvent prendre des dé-
cisions au détriment de leurs biens propres seulement à des conditions particulières. 
 VI.2 Les normes juridiques qu’il faut promulguer en tant que l’expression d’une ap-
proche européenne unique doivent être simples, de manière qu’elles puissent s’intégrer faci-
lement dans les législations nationales. Leurs contenus doivent dissuader les acteurs poten-
tiels. Dans le même temps, elles doivent contenir la composante essentielle, l’objectif de pé-
naliser l’acteur et la personne morale, mais seulement dans le cas où le comportement de 
l’acteur serait en relation de cause à effet avec l’activité du groupement. Une vaste opération 
est objet de la législation nationale. Le droit international doit se limiter à une mesure qui sera 
acceptable pour les divers systèmes nationaux. 

VI.3 Je pense qu’il faudrait établir une approche européenne unique. Cette approche 
devrait comprendre au moins les normes suivantes: 
 
Article 1 
(1) Les personnes vulnérables ont la libre disposition de leurs biens propres ou de leurs autres 
droits uniquement avec accord écrit préalable émis par un organisme d’Etat compétent établi 
par la loi nationale.  
(2) Dans le cas des personnes vulnérables, la disposition de leurs biens propres ou des autres 
droits est nulle sans l’accord explicite et écrit, émis par un organisme d’Etat, comme indiqué à 
l’alinéa 1 de cet article. 
 
Article 2  
(1) Au sens de la Loi, les personnes vulnérables sont: a) les personnes mineures, b) les 
handicapés, c) les personnes malades et d) les personnes très âgées, ainsi que toute personne 
qui n’est pas capable de travailler d’après la législation nationale. 
(2) Le fait de cacher qu’il s’agit d’une personne indiquée à l’alinéa 1 de cet article, de la part 
de la partie contractuelle ou d’une autre personne qui représente un acteur dans la procédure 
de disposition des biens propres ou des autres droits, est un acte délictueux d’après la législa-
tion nationale.  
 

                                                                                                                                                         
vités, lorsque ont été prononcées, contre la personne morale elle-même ou ses dirigeants de droit ou de fait, des 
condamnations pénales définitives pour l'une ou l'autre des infractions mentionnées ci-après". 
19 On prend en considération la Loi tendant à renforcer la prévention et la répression des mouvements sectaires 
portant atteinte aux droits de l'homme et aux libertés fondamentales (Loi About-Picard). 
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Article 3  
(1) L’organisme d’Etat ne donne pas l’accord indiqué à l’alinéa 1 de l’article 1 de cette Loi  

a) s’il existe des circonstances suscitant des doutes que la procédure est au détri-
ment de la personne vulnérable, 

b) s’il existe des circonstances suscitant des doutes que la procédure de disposi-
tion des biens propres ou des autres droits est un acte délictueux. 

(2) L’organisme d’Etat peut refuser l’accord indiqué à l’alinéa 1 de l’article 1 de cette Loi s’il 
estime qu’il existe une autre motivation pour cette évaluation. 
(3) L’organisme d’Etat indiqué à l’alinéa 1 de l’article 1 de cette Loi peut réaliser la procé-
dure adéquate d’après la législation nationale. La décision doit être prise dans un délai de 6o 
jours. 
(4) L’organisme d’Etat indiqué à l’alinéa 1 de l’article 1 de cette Loi doit expliquer par écrit 
les motifs qui ont entraîné le refus de l’accord.  
 
Article 4 
(1) La loi nationale ordonne quels sont les actes délictueux pour lesquels on prévoit la pour-
suite pénale contre l’individu et contre le groupement. 
(2) La loi nationale ordonne quelles sont les sanctions prévues pour les actes délictueux indi-
qués à l’alinéa 1 de cet article. 
 


